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LE SÉMINAIRE DE CHALONS-SUR-MARNE

(1681 - 1791)

I. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES AU SÉMINAIRE

-----------------------------------------

Dans son Histoire générale de la Congrégation de la Mission, le lazariste Lacour rapporte ainsi la fondation de cette maison : 

“A Châlons sur Marne, où les R.P. de l'Oratoire avaient été établis pour la direction du séminaire par Messire Félix Vialart, ils furent obligés de le quitter à raison de certaines difficultés qui n'avaient rien de commun avec les prêtres de la Mission ; ce séminaire étant vacant, Messire Louis Antoine de Noailles, nouvel Évêque de Châlons, auparavant de Cahors, et depuis Archevêque de Paris et Cardinal, y établit ces derniers qui ont continué et continuent à le conduire depuis l'année 1681” (1)  A voir, Mgr de Noailles fut nommé év. De Cahors en mars 1679 et transféré à Châlons en juin 1680
• • •

Le séminaire de Châlons devait son existence à l'évêque Félix Vialart de Hersé, cousin de M. Olier, ancien membre des conférences du mardi, en rapport avec M. Vincent. 

Ce prélat avait acheté en 1642 pour y établir le séminaire une maison située dans la ville même de Châlons, et il y avait installé plusieurs ecclésiastiques de mérite. 

En janvier 1650, il obtint des lettres patentes en faveur du séminaire, dont il confia la direction à un chanoine de la Cathédrale, après avoir dressé lui-même les Règlements qui seraient observés. 

1e 15 mars 1660, Félix Vialart donna la direction du séminaire aux Pères de la Doctrine Chrétienne, à condition qu'ils ne dépendraient que de lui et de ses successeurs, tant pour la conduite des séminaristes que pour toutes les fonctions ecclésiastiques. Ces Religieux abandonnèrent la direction du séminaire le 7 juillet 1673. L'évêque estimait qu'ils ne lui témoignaient pas une soumission à son gré suffisante (2). Les prêtres séculiers reprirent la direction du séminaire. 

Le 30 juin 1679, Félix Vialart fit appel aux prêtres de l'Oratoire, mais un arrêt du Conseil d'Etat du 16 septembre 1680, ordonna "la garde du séminaire de la ville de Châlons au doyen du chapitre d'icelle pour y estre pourveu par le sieur evesque en la manière [4] qu'il le jugera plus à propos pour le bien de son diocèse". 
Il était dit dans cet arrêt qu'un séminaire avait été établi en la ville de Châlons en conséquence des lettres patentes vérifiées en Parlement, sous la direction de deux ecclésiastiques qui l'ont administré jusqu'en 1666; que le sieur évêque y introduisit des Pères de la Doctrine Chrétienne. Mais, sur les plaintes qui furent faites de ce changement, ladite direction fut remise entre les mains desdits ecclésiastiques, qui la continuèrent jusqu'au mois d'août 1679, où l'évêque traita avec les PP. de l'Oratoire pour les introduire à Châlons et leur donner la direction du séminaire. Des lettres patentes furent même obtenues en leur faveur, mais les habitants s'opposèrent à leur enregistrement au Parlement. Les PP. de l'Oratoire restèrent néanmoins à Châlons; les habitants s'en plaignirent au Roi, et le Conseil d'Etat rendit le 16 septembre 1680 un arrêt, prescrivant aux PP. de l'Oratoire de quitter Châlons dans le délai de deux mois (3). 

• • •

Félix Vialart mourut le 10 juin 1680 et eut pour successeur Louis Antoine de Noailles, nommé en août 1680. 

Le séminaire n'ayant plus de directeurs, Antoine de Noailles s'adressa à St-Lazare pour la prise en charge de cet établissement Le 17 mai 1681, il signait le contrat par lequel il confiait l'administration spirituelle et temporelle de son séminaire à la Congrégation de la Mission, et à perpétuité. La Congrégation fournirait quatre prêtres et trois frères auxquels seraient attribuées trois cents livres de pension annuelle sur les revenus du séminaire. Outre la direction du séminaire, les prêtres de la Mission s'engageaient à recevoir et diriger en retraite les ecclésiastiques qui s'y présenteront, et assumer les charges du séminaire, notamment une messe quotidienne à perpétuité, fondée par MM. Gallois, et un service solennel annuel pour les mêmes, etc. 

Par devant les Conseillers du Roi Notaires Gardenottes de S.M. au Châtelet de Paris soussignez fut présent lLL.me et Rev.me Seigneur Mre Antoine de Noailles Evêque et Comte de Châlons, Pair de France étant de présent à Paris en son hôtel rue roïale paroisse S. Paul, Lequel sçachant combien l'établissement des séminaires est utile et nécessaire pour élever les ecclésiastiques dans la pratique des vertus convenables à leur état, et pour les rendre capables d'inspirer la piété chrétienne à tous les fidèles d'un diocèse. Et [5]  

AVERTISSEMENT

Autant que nous l'avons pu, nous avons groupé en cette notice sur Châlons-sur-Marne et Notre-Dame de l'Épine tous les éléments d'histoire conservés aux archives de S.Lazare. Il est vraiment regrettable qu'aucun des Lazaristes qui furent au Séminaire de Châlons, au XIXeme siècle, n'ait eu l'inspiration de recueillir dans les archives locales les documents de l'histoire de ce séminaire. 

La notice que nous rédigeons, présente malgré les apparences de nombreuses et sérieuses lacunes. Il y aura lieu notamment de chercher à connaître les circonstances des diverses unions de bénéfices au séminaire; les travaux effectués au séminaire; les péripéties de 

la période révolutionnaire; ce que devint la fondation d'une équipe de missionnaires adjointe aux directeurs du séminaire; les missions prêchées dans le diocèse, etc. Aux archives départementales de Châlons (Série G. 951, 969, 984, 993, 994, etc.) se trouvent des pièces, qui semblent ne pas manquer d'intérêt. Les archives notariales également sont susceptibles d'apporter des renseignements utiles. 

De même, la notice sur Notre-Dame de l'Épine est fort incomplète, mais rien d'étonnant, car les Lazaristes n'ont desservi ce pèlerinage que durant 26 ans. 

Il faudra encore parcourir l'histoire régionale; on y  trouvera assurément des éléments appréciables pour l'histoire tant de Notre-Dame de l'Épine que du Séminaire. [2]

----------

NOTE LIMINAIRE

L'évêché de Châlons-sur-Marne appartenait à la province ecclésiastique de Reims, qui comprenait neuf sièges: Reims, Amiens, Beauvais, Boulogne, Chalons, Laon, Noyon, Senlis et Soissons. 

La plupart de ces diocèses possédèrent une maison de la Congrégation de la Mission. Dans le diocèse de Reims, la maison de Sedan (1643); Amiens et Noyon (1662) ; Beauvais (1679) ; Boulogne et Châlons (1681); au diocèse de Soissons: Montmirail (1644), et le séminaire en 1772. 

• • •

Évêques de Châlons-sur-Marne, pour cette période :

- Félix Vialart, que le Père Jean, SJ., qualifie de "gallican entêté et janséniste perfide". Il compensa cependant ses erreurs par son zèle incontestable et sa grande charité. 

- Louis-Antoine de Noailles, nommé en 1680, promu archevêque de Paris en 1695, puis cardinal.

Antoine de Noailles fut-il évêque de Cahors (à contrôler). Il fut nommé à Cahors en mars 1679 et transféré à Châlon en juin 1680.

- Gaston-Jean-Baptiste-Louis de Noailles, frère du précédent (1695-1720). Il refusa d'accepter la bulle Unigenitus et en appela. Il mourut sans rétractation le 15 septembre 1720. 

- Nicolas-Charles de Saulx-Tavannes, nommé le 1er janvier 1721 et transféré à Rouen en 1733. Il réagit vigoureusement contre le jansénisme, manifestement favorisé par ses prédécesseurs. 

- Claude-Antoine de Choiseul-Beaupré, nommé en 1733, mort le 2 octobre 1763. 

- Antoine de Lastic ne fit que passer (1763). 

- Antoine-Eléonore-Léon Le Clerc de Juigné, nommé en 1763, transféré à Paris en 1781. Il réagit contre le jansénisme. 

- Anne-Antoine-Hules de Clermont-Tonnerre, nommé en 1782. 

•  •  •

Au regard de la Congrégation de la Mission, la maison de Châlons appartint à la province de Champagne. En 1732, la cure de N.D. de l'Épine, annexée au séminaire en 1725, devint maison autonome; elle fut supprimée en 1758, et le soin de la cure confié à des prêtres séculiers. Lettres patentes de janvier 1650 – Voir Mémoires du Clergé, II, 65600       [3]
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«Par devant les Conseillers du Roi Notaires Gardenottes de S.M. au Châtelet de Paris soussignez fut présent lLL.me et Rev.me Seigneur Mre Antoine de Noailles Évêque et Comte de Châlons, Pair de France étant de présent à Paris en son hôtel rue roïale paroisse S. Paul, Lequel sçachant combien l'établissement des séminaires est utile et nécessaire pour élever les ecclésiastiques dans la pratique des vertus convenables à leur état, et pour les rendre capables d'inspirer la piété chrétienne à tous les fidèles d'un diocèse. Et [5] aient cru pour cette raison ne pouvoir mieux consacrer son entrée dans ledit évêché qu'en s'appliquant à rendre stable et perpétuel le séminaire qu'il a trouvé érigé dans ladite ville de Châlons dez l'année 1650 par feu Mgr Félix Vialart prédécesseur immédiat dudit Seigneur Évêque qui en donna la direction à deux Ecclésiastiques, et ensuite y introduisit les Pères de la doctrine chrétienne, puis y remit lesdits ecclésiastiques et enfin traita en l'année 1679 avec les Pères de la Congrégation de l'Oratoire et leur donna la direction dudit Séminaire. Mais étant arrivé des empêchements à l'exécution du contrat passé entre eux, en sorte que lesdits pères de l'Oratoire n'ont pu continuer de diriger ledit Séminaire. Et le Roi aïant ordonné par son arrêt du Conseil d'état du 16e 7bre dernier, qu'il seroit pourvu à la conduite dudit Séminaire par ledit Seigneur de Noailles Evêque en la manière qu'il le jugeroit plus à propos pour le bien de son diocèse, il a estimé ne pouvoir mieux faire que de l'unir et incorporer à la Congrégation de la Mission, qui gouverne déjà plusieurs autres Séminaires dans le roiaume avec beaucoup de fruits et d'édification, ainsi qu'il l'a reconnu par sa propre expérience en son 1er diocèse. C'est pourquoi il l'a nommée et nomme par ces présentes pour avoir la direction à perpétuité dudit Séminaire tant au spirituel qu'au temporel sous son autorité et celle de ses successeurs Évêques. Et à cette fin lui a donné, cédé, quitté et transporté, conne, cède, quitte et transporte la maison, bâtimens, jardins et enclos, où est présentement établi ledit Séminaire et appartenant audit Séminaire en l'état que tout se trouve de présent situés dans ladite ville de Châlons avec les meubles et ustensiles qui y sont, excepté seulement l'appartement que ledit Seigneur Vialart s'étoit réservé pour lui et ses successeurs Évêques de Châlons, lequel demeurera pareillement réservé audit Seigneur de Noailles Évêque et à ses successeurs. Comme aussi cède, quitte et transporte et donne à perpétuité tous et chacuns les biens, revenus, deniers, fruits, profits, dettes actives, ornemens d'Église, droits, noms, raisons et actions appartenans audit Séminaire. Et sans que ledit Seigneur et ses successeurs soient obligez à la garantie, Et à condition que lesdits prêtres de la Congrégation de la Mission aiant pris ce qui sera nécessaire pour la nourriture et entretien qui demeurera réglé à la somme de 300 livres par an pour chacune personne tant prêtres que frères, rendront compte tous les ans du surplus audit Seigneur Evêque et à ses successeurs pour être le reliquat dudit compte emploïé au profit dudi t séminaire en la manière que ledit Seigneur Évêque et ses successeurs le jugeront à propos, Lesquels biens consistent : 1° en la somme de 600 livres de rente qui se païe annuellement par l'hopital de Châlons laissée par Mre Jerome de Burgenois vivant Évêque dudit Châlons pour commencer un séminaire dans le diocèse. Plus la part et portion afférente audit séminaire sur le droit des anciens subsides et autres y annexés à prendre sur les vins entrans ez villes et faubourgs de Châlons et Vertus, que le Roi a donné en contréchange d'un moulin à poudre, dont le fonds et propriété appartenoit à la mense épiscopale, La quote part et portion revient en principal à la somme de 19459 livres sçavoir 11239 livres à quoi ont été liquidées les jouissances que ledit feu Seigneur Vialart n'avoit pas eu dudit moulin durant plusieurs années, suivant l'arrêt du Conseil d'État du 26 février 1660 portant la ditte liquidation, et 8920 livres qu'il a avancé de ses deniers pour la réfection dudit moulin suivant le même arrêt, le revenu de laquelle part et portion a été évaluée et accordée par ledit Seigneur de Noailles Évêque à [6] 1800 livres par an, à prendre dans les 3200 livres, à quoi monte présentement le total dudit droit de subside, et autres y annexés à prendre sur les vins de Châlons et Vertus, les 1400 livres faisant le surplus demeurant audit Seigneur Évêque et à ses successeurs pour le fonds et propriété dudit moulin, liquidé par ledit arrêt à la somme de 16,775 livres de principal, qui n'avoit pu au préjudice de ladite mense épiscopale être aliéné par ledit Seigneur Vialart conjointement avec ladite somme de 19459 livres à lui revenante pour son dédommagement particulier. C'est pourquoi lesdites 1400 livres de revenu demeurant tout ainsi qu'était le fonds et propriété dudit moulin réuni à ladite mense épiscopale, nonobstant ladite disposition que ledit Seigneur Vialart avait faite de tout ledit droit en faveur dudit séminaire. Et s'il arrive que la ferme dudit droit d'anciens subsides et autres y annexés vienne à augmenter au dessus desdites 3200 livres de revenu par an, ledit séminaire profitera de cette augmentation à proportion de ladite somme de 1800 livres de revenu, et le surplus demeurera à ladite mense épiscopale aussi à proportion desdites 1400 livres. Plus la somme de 250 livres à prendre chacun an préférablement à toute autre chose sur les loyers et revenus de trois moulins à eau rétablis à neuf à la porte de Marne de ladite ville des deniers pour la plus grande partie fournis par led. Seigneur Félix Vialart, et d'une partie du fond donné par Madame de Dampierre ainsi qu'il est plus au long contenu dans le contract de donnation faite par ledit Sr Vialart audit Séminaire passé par devant Felix et son compagnon notaires à Châlons le 4e d'Août 1672.- Plus une maison et jardin scis entre la ville de Châlons et le village de Sary sur le grand chemin de la porte Ste Croix, droits, appartenances et dépendances, le tout environné de fossés cy devant acquis par ledit Séminaire de Châlons par contract passé par devant Felix et son compagnon notaires audit Châlons le 13e 9bre 1671. à la charge néanmoins de la somme de 90 livres de rente assignée sur ladite maison et jardin à DIe Marie Caillet veuve de Mre Jean Lagneau vivant baillif de l'Evêché et Comté de Châlons, à cause du prest par elle fait de la somme de 1800 livres pour l'acquisition suivant le contract de ce passé par devant Dubois et ledit Felix notaires le même jour 13 9bre 1671 portant faculté de rachat de ladite rente, en rembourçant pareille somme de 1800 livres, interrêts lors échus, loyaux coûts et frais. Donne ledit Seigneur de Noailles audit Séminaire tous les livres qui composaient la bibliothèque dudit Seigneur Vialart, non pas néanmoins celle qui a été donnée par ledit feu Seigneur Jérome Claude Évêque et Comte dudit Châlons pour ses successeurs Évêques, ayant ledit Seigneur Vialart légué sa bibliothèque audit Séminaire à condition que lesdits livres ne pourroient être portés ailleurs, mais qu'ils seront conservez et entretenus dans ledit Séminaire en bon ordre. Plus promet ledit Seigneur Évêque faire jouir ledit Séminaire de la somme de 3000 livres qui se lève sur le clergé du diocèse de Châlons suivant les lettres patentes du mois de Janvier 1650, vérifiées en Parlement le 10e Mars suivant et l'arrêt donné en conséquence le 25e Janvier 1662. Et généralement ledit Seigneur Evêque de Noailles laisse et abandonne comme il a été dit tout ce qui peut appartenir audit Séminaire pour être iceluy régi conduit et gouverné à perpétuité au spirituel et au temporel par lesdits Prêtres de la Congrégation de la Mission à condition d'être soumis audit Seigneur Evêque et à ses [7] successeurs en tout ce qui concerne la conduite dudit Séminaire, l'administration des Sacremens, les missions et générallement en toutes choses qui peuvent regarder le clergé et le peuple dudit diocèse ; moïennant lequel délaissement ledit Séminaire sera et demeurera agrégé, uni et incorporé à perpétuité à ladite Congrégation de la Mission, avec tous et chacuns ses biens, revenus meubles et immeubles présens et à venir pour en user en la manière comme cy dessus. Pour l'administration desquels biens et droits seront tous les actes et titres delivrez auxdits Prêtres de la Mission, desquels titres sera fait un inventaire double, dont l'un sera mis ez archives de l'Évêché, et l'autre entre les mains du Supérieur dudit Séminaire. 
Ce qu'agréant et acceptant Mre Edme Jolly Supérieur général de ladite Congrégation de la Mission, à ce présent stipulant pour et au nom de la même Congrégation, il a remercié très humblement ledit Seigneur Évêque du choix qu'il a fait de ladite Congrégation pour la conduite et direction spirituelle et temporelle dudit Séminaire aux conditions contenues dans le présent contract, a promis et s'est obligé au nom de ladite Congrégation tant aux conditions cy devant déclarées, qu'à celles qui ensuivent sçavoir de bien et deument régir et gouverner tant au spirituel qu'au temporel ledit Séminaire et pour ce fournir au moins quatre Prêtres et trois frères de ladite Congrégation, lesquels prêtres s'appliqueront à élever et instruire les Ecclésiastiques qui seront envoiés audit séminaire par ledit Seigneur Evêque ou ses grands vicaires pour se préparer à recevoir les saints Ordres, et apprendre à vivre ecclésiastiquement. Desquels quatre prêtres l'un aura la direction dudit séminaire et sera mis du gré dudit Seigneur Evêque et de ses successeurs, deux enseigneront la Théologie, et le 4e aura soin de l'oeconomie, et montrera le chant et les cérémonies, et tous auront les qualités requises à leurs emplois. Et s'il arrivoit par la suite du tems que quelqu'un desdits prêtres ou tous ensemble ne fussent pas de la qualité requise pour leurs emplois sera ladite Congrégation tenue d'en fournir d'autres. Seront tenus lesdits Prêtres d'enseigner dans ledit Séminaire l'Écriture Sainte et tels traitez de théologie que ledit Seigneur Evêque jugera à propos. Seront obligez de diriger dans les exercices spirituels tant ceux qui se prépareront aux Sts Ordres, que les Ecclésiastiques qui auront dévotion de faire quelques retraites de huit ou dix jours. Se chargeront pour eux et leurs successeurs de satisfaire à la fondation faite par le susdit Mre Jerôme de Burgensis vivant Évêque dudit Châlons pour l'instruction de 4 clercs à la nomination dudit Seigneur Évêque et de ses successeurs, lesquels doivent être nourris entièrement aux âpens dudit Séminaire. Comme aussi seront obligez lesdits Prêtres de la Mission de satisfaire à la fondation faite par deffunts les Srs Gallois d'une messe basse par chacun jour à perpétuité et d'un service solennel par chacun an pour chacun des trois frères. Et encore des autres services annuels à perpétuité pour deffunts les sieurs Gillet vivant prêtre curé de Congy et ladite Dame de Dampierre bienfaiteurs dudit Séminaire. Et ne pourront lesdits prêtres de la Mission demander ny prétendre aucune chose sur les biens meubles et immeubles délaissez cy dessus, dont ledit Séminaire a jouy jusqu'à présent, et qui lui pourront appartenir à l'avenir sinon la susdite somme de 300 livres pour chacune personne de leur Congrégation tant prêtres que frères, qui seront au service dudit Séminaire ou emploïées aux missions ou [8] à l'acquit des autres charges dudit Séminaire. Et quant aux réparations des bâtimens seront lesdits prêtres de la Mission seulement obligez aux menues réparations, après qu'on leur aura donné les bâtimens en bon état et pourvus de tous les meubles nécessaires. 

Entre les Ecclésiastiques qui seront envoïés par ledit Seigneur Évêque dans le dit Séminaire pour y être instruits et disposez aux Saints Ordres, il y en aura 4 seulement qui y seront nourris gratuitement pour satisfaire à la fondation dudit Seigneur Évêque de Burgensis, et seize autres qui ne payeront que 100 livres de pension par an. En faveur de quy ledit Seigneur Évêque de Noailles consent et accorde que sa vie durant ledit Séminaire touche et reçoive entièrement tout le revenu de ladite ferme du droit de subsides, et autres y annexés, cedant à cette fin sa part et portion de la jouissance d'icelui, à condition que si ladite part et portion vient à être retirée par les Seigneurs ses successeurs Évêques ou bien que d'ailleurs le revenu présent dudit Séminaire vint à diminuer notablement sans être d'autant augmenté, en ce cas la pension desdits seize séminaristes sera augmentée à proportion de ladite diminution. Mais s'il est envoïé audit Séminaire par ledit Seigneur Évêque ou ses grands vicaires plus grand nombre d'ecclésiastiques que les vingt cy devant déclarez, ceux qui seront au pardessus paieront une pension raisonnable, qui sera réglée par ledit Seigneur Evêque ou ses successeurs suivant le cours du tems. 

Lesdits prêtres de la Congrégation de la Mission recevront ceux qui se rendront audit Séminaire pour faire des retraites spirituelles durant huit ou dix jours ou pour d'autres motifs particuliers de piété, en tant que les biens et revenus dudit séminaire leur en donneront le moïen les charges acquitées, et satisferont aux missions ordonnées par ladite Dame de Dampierre suivant son testament duquel a été présentement fourny audit Sr Jolly un extrait concernant lesdites missions fondées; Et pour cet effet augmenteront le nombre de prêtres et frères de leur Congrégation dans ledit Séminaire autant qu'il sera nécessaire pour accomplir lesdites missions, pour chacun desquels leur sera donné la somme de 300 livres par an ainsy qu'il a été dit cy dessus. 

Auront soin lesdits Prêtres de la Congrégation de la Mission de païer au R.P. Louis Gardey de la Congrégation de l'Oratoire la somme de 300 livres de pension viagère, et aux Pères Bruneau et Cappé chacun d'eux 100 livres par an leur vie durant à prendre sur tous les revenus dudit Séminaire qui ont été spécialement affectés et hypotequez pour lesdites pensions. Et ce pour avoir été lesdites pensions accordées sur les revenus dudit Séminaire par led. Seigneur Felix Vialart Évêque pour les bons services que lesdits pères Gardey, Bruneau et Cappé ont rendu audit Séminaire. Lesdits prêtres de la Congrégation de la Mission paieront aussi chacun an auxdits Religieux et couvent de l'Abbaïe de Toussaint en l'Isle de Châlons, la somme de 90 livres convenue avec eux de rente par chacun an sous le capital de 1800 livres pour droits d'indemnité et amortissement, à cause des maisons acquises, et qui étoient sur la place où est construit le Séminaire. 

Outre ce que dessus lesdits prêtres de la Congrégation de la Mission pourront accepter et recevoir toutes sortes de legs pieux, donnations et aumônes, qui seront faites audit Séminaire à condition [9] de les emploïer aux choses utiles à la maison. Et seront tenus de faire apparoir audit Seigneur Évêque et à ses successeurs ou grands vicaires de l'employ desdites aumônes et desdits legs et donations, et aumônes et desdits legs quand ils seront au dessus de cinquante livres. Et pour les autres legs et donations, et aumônes, qui pourroient être expressement destinées par les bienfaiteurs ou pour contribuer en tout ou partie à la pension des pauvres séminaristes, qui seront par ledit Seigneur Évêque et ses successeurs jugez dignes de ce secours. Le Directeur en rendra compte annuellement, ainsi que des autres biens par un bref état audit Seigneur Evêque ou à son grand vicaire faisant voir le nombre des personnes qui auront été entretenues au séminaire à proportion de ce fond et aumônes extraordinaires. En sorte que ce qui se trouverait rester à la fin de l'année pour n'avoir eu lieu de l'emploïer suivant la destination ledit Directeur s'en chargera pour l'année suivante. 
Et afin que lesdits prêtres de la Congrégation de la Mission ainsi établis puissent vaquer librement au salut des Ecclésiastiques et du peuple du diocèse par l'exercice des fonctions propres à leur institut, Ledit Seigneur Évêque donne pouvoir par ce présent contract de faire lesdites fonctions, à condition néanmoins que lesdits prêtres seront comme dit est cy devant, immédiatement soumis à lui et à ses successeurs en tout ce qui concerne l'administration des sacremens, les missions et généralement en toutes les choses qui peuvent regarder l'assistance spirituelle du prochain. Car ainsi le tout a été accordé entre lesdites parties, qui ont eleu leurs domiciles pour l'exécution des présentes, sçavoir ledit Seigneur Évêque en son palais épiscopal de Châlons, Et ledit Sr Supérieur general en la maison de St-Lazare lez Paris, où il est demeurant et en celle dudit Séminaire de Châlons, auxquels lieux nonobstant et Promettant et obligeant chacun endroit soi et renonçant. Fait et passé à Paris en l'hôtel de Mondit Seigneur de Noailles devant déclaré l'an 1681. le 17e jour de Mai avant midi et ont signé la minute des présentes demeurées à Gilles l'un des notaires soussignez. 


Signé: Guillot et Gilles. 

On a vu dans ce contrat quelles étaient les charges du séminaire. Le séminaire fut fidèle à remplir ses obligations. On relève dans le Coutumier du séminaire que les directeurs devaient célébrer "une messe basse tous les jours pour Messieurs Galloys", et qu'une “épitaphe ou table de cuivre appliquée contre le mur de la chapelle", en rappelait l'obligation. Cette messe se disait alternativement par tous les prêtres de la maison, de semaine en semaine. 

M. Pierron, le premier supérieur, avait eu l'intention d'ajouter à ces charges un service annuel à l'intention de Felix Vialart, fondateur et bienfaiteur insigne du séminaire, mais M. Jolly, supérieur général, auquel il avait fait part de ce dessein, lui objectait : [10]

"Je voye du bien dans la pensée que vous avez eue de faire tous les ans un service solennel pour le repos de l'âme de feu Mgr Vialard grand bienfaiteur de votre Séminaire, parce que cette reconnaissance est bien deue à tant de biens qu'il luy a faits. La charge aussi ne me semble pas grande pour le Séminaire. Mais je ne scay si ce ne seroit pas une obligation pour en faire autant pour ses successeurs, lesquels bien que non si grands Bienfaiteurs dudit Séminaire, ne laisseroient pas de désirer" (4). 

Ce projet ne fut sans doute pas maintenu, puisqu'il n'en est pas question dans le Coutumier. 

• • •

Conformément à l'usage, des lettres patentes, délivrées à Fontainebleau en août 1681, confirmèrent l'établissement des prêtes de la Mission au Séminaire de Châlons. 

«Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre a tous presents et à venir Salut. Notre tres cher et bien amé Cousin le Sr Louis Antoine de Noailles Evêque et Comte de Châlons Pair de France Nous a fait entendre qu'aïant reconnu combien l'établissement des séminaires est utile et nécessaire pour élever les Ecclésiastiques dans la pratique des vertus convenables à leur état et pour les rendre capables d'inspirer la piété chrétienne à tous les fidèles d'un diocèse et aïant cru pour cette raison ne pouvoir mieux consacrer son entrée dans ledit Evêché, qu'en s'appliquant à rendre stable et perpétuel le séminaire qu'il a trouvé érigé dans ladite ville de Châlons dès l'année 1650 par son prédécesseur immédiat, qui en donna lors la direction à deux Ecclésiastiques, et ensuite y introduisit les pères de la doctrine chrétienne, puis y remit les deux Ecclésiastiques, et enfin traita en l'année I679 avec les pères de la Congrégation de l'Oratoire, et leur donna la direction dudit Séminaire. Mais étant arrivé des empêchemens à l'exécution du contract passé entr'eux lesdits pères de l'Oratoire n'ont pu continuer de diriger ledit séminaire, Et parce que nous aurions ordonné par l'arrêt de notre dit Conseil d'Etat du 16 7bre dernier qu'il seroit pourvu par notre Cousin à la conduite dudit Séminaire en la manière qu'il jugeroit plus à propos pour le bien de son diocèse; il auroit estimé ne pouvoir mieux faire que de l'unir et incorporer à la Congrégation de la Mission qui gouverne plusieurs autres séminaires dans le roïaume avec fruit et édification, ainsi qu'il l'a reconnu par sa propre expérience, en son 1er diocèse, et à cette fin auroit passé contract avec le Sr Edme Jolly Supérieur général de ladite Congrégation de la Mission le 17e may dernier par devant Gilles et son compagnon notaires au Châtelet de Paris, par lequel entre autres choses, il auroit stipulé que lesdits prêtres de la Mission auroient à perpétuité la direction dudit séminaire tant au spirituel qu'au temporel sous son authorité et de ses successeurs Evêques et à cet effet auroit agrégé, uni et incorporé à perpétuité à ladite Congrégation de la Mission ledit Séminaire avec tous et chacuns ses biens et revenus, meubles et immeubles present et à venir pour en user en la manière convenue dans le contract, et en particulier à condition de fournir au moins quatre prêtres et trois frères de ladite Congrégation et d'en augmenter le nombre autant qu'il seroit nécessaire [11] pour accomplir les charges dudit séminaire pour la nourriture et l'entretien desquels tant prêtres que frères, il auroit réglé ma pension pour chacun d'eux à 300 livres par an qu'ils prendroient sur les plus clairs deniers et revenus dudit séminaire et rendraient compte tous les ans du surplus à notredit cousin et à ses successeurs Evêques par un bref état, pour être le reliquat dudit compte emploïé au profit dudit séminaire en la manière que notredit Cousin et ses successeurs le jugeront à propos, desquels quatre prêtres de ladite Congrégation de la Mission en auroit la direction dudit Séminaire et seroit mis du gré de notredit cousin et de ses successeurs, deux enseigneroient la théologie, et le 4e auroit soin de l'oeconomie, et montraroit le chant et les cérémonies de l'Eglise, et que tous auroient les qualitez requises à leur employ comme le contient plus amplement ledit contract. A ces causes requereroit notredit Cousin qu'il Nous plût agréer et approuver led.Etablissement qu'il a fait desdits Prêtres de la Congrégation de la Mission pour être directeurs spirituels et temporels à perpétuité dudit Séminaire sous son autorité et de ses successeurs Evêques, et aux autres charges, clauses et conditions portées par ledit contract du 17 Mai dernier, et que nous eussions pour agréables aussy en attendant qu'il puisse unir des bénéfices audit séminaire jusqu'à la concurrence de 7000 livres de rente, toutes charges acquittées, de lui permettre de continuer à faire l'imposition de la somme de 3000 livres sur les bénéfices de son diocèse ainsi qu'il s'est fait depuis plusieurs années. A quoi inclinant favorablement et désirant ne rien omettre de tout ce qui tourne à la gloire de Dieu et à l'édification de nos peuples, et d'ailleurs considérant que par la déclaration que Nous avons fait expédier au mois de Decembre 1666, touchant les nouveaux établissemens Nous avons dispensé ceux des séminaires de toutes les formalitez portées par ladite déclaration, sçavoir faisons que de notre grace speciale, pleine puissance et autorité roïalle, après avoit fait voir à notre Conseil les lettres patentes d'établissement dudit séminaire du mois de Janvier 1650. et l'arrêt d'enregistrement d'icelles de notre Parlement de Paris du 1e Mars suivant, l'extrait des registres des conclusions du Clergé de Châlons du 4e Decembre 1658, le susdit arrest de Notre Conseil d'Etat du 16e 7bre dernier, et ledit contract du 17e May de la présente année, Le tout cy attaché sous le contrescel de notre Chancellerie, Avons agréé, approuvé loué, confirmé et autorisé et par ces présentes signées de notre main agréons, approuvons, louons, confirmons et autorisons l'établissement qui a été fait desdits Prêtres de la Congrégation de la Mission en ladite ville de Châlons pour avoir la direction spirituelle et temporelle à perpétuité dudit séminaire de Châlons sous l'autorité de notredit Cousin et de ses successeurs Evêques et aux autres charges, clauses et conditions portées par ledit contract du 17e may dernier, que nous voulons être exécuté selon sa forme et teneur, Et pour faciliter davantage l'entier établissement, fondation et dotation dudit séminaire, permettons de nouveau à notre dit Cousin d'emploïer et se servir de tous les moïens permis par les Conciles et par les ordonnances du roïaume en la forme et la manière qui luy semblera la plus propre et la plus commode selon la nécessité et la condition des lieux par l'union d'un ou plusieurs bénéfices jusqu'à la somme de 7000 livres de revenu annuel, outre celuy qu'a ledit [12] Séminaire à présent, à condition que les obligations en seront acquitées et les charges payées par ledit séminaire, et cependant de continuer à faire l'imposition de 3000 livres par chacun an sur les bénéfices de son diocèse, ainsy qu'elle a été faite jusqu'à present. Voulons aussy que ledit séminaire puisse recevoir, accepter ou occuper, tous legs, donnations, fondations, acquérir, tenir et posséder toutes sortes de fonds, droits et héritages et rentes pour leur demeurer à perpétuité acquis et unis, et en outre qu'il jouisse de tous les privilèges, franchises et immunités, dont jouissent les autres séminaires et communautez ecclésiastiques de notre roïaume; Le tout nonobstant tous édits, déclarations, ordonnances, loix, coutumes, arrêts et autres choses à ce contraires auxquelles et aux derogatoires des derogatoires nous avons à cet égard derogé et derogeons par ces présentes, sans que pour raison de ce l'on puisse pretendre aucun amortissement sinon du fond sur lequel est bâtie l'Eglise, maison, jardins et enclos dudit séminaire seulement, que nous avons amorty et amortissons par cesdites présentes comme dédiées à Dieu donnés. Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenans notre cour de parlement, Chambre des Comptes, et Cour des Aides à Paris Tresoriers généraux de France en la généralité de Champagne et à tous autres nos justiciers et officiers qu'il appartiendra que ces présentes ils aient à faire registrer et de tout le contenu en icelles faire jouir et user pleinement paisiblement et à perpétuité ledit séminaire et lesdists Prêtres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs sans leur faire ny souffrir leur être fait aucun trouble ny empêchement quelconque. Car tel est notre plaisir, Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, Avons fait mettre notre scel à cesdites présentes. Donné à Fontainebleau au mois d'Aoust l'an de grace 1681 et de notre regne le 39e. 


Signé : Louis, Et sur le reply, Par le Roi, Colbert. Visa Le Tellier. 

Cette fois-ci, les habitants de Châlons ne firent aucune opposition à la nouvelle direction du séminaire, si bien que les lettres patentes furent registrées en Parlement de Paris le 28 août suivant. On prit même la précaution de les faire enregistrer au Présidial de Châlons, le 11 août 1682. 

• • •

A propos de l'établissement des Lazaristes au séminaire de Châlons, on peut relever cette note curieuse de Feydeau, dans ses Mémoires :

Mgr de Noailles "passa donc à Châlons où il trouva le séminaire désert par l'arrêt qui en chassait les Pères de l'Oratoire. Il prit des Prêtres de la Mission de M. Vincent qui n'ont pas été institués pour gouverner le séminaires leur fondateur ne les ayant établis que pour faire des missions à la campagne. 

Le séminaire de Châlons est donc entre leurs mains parce que la cour ne les a pas reconnus jansénistes. Mais comme la doctrine de ceux-ci est telle que, dès qu'on la connait, on est tenté de l'embrasser, il s'en trouve partout et la société même n'en garantit [13] pas ses enfants. Les Lazaristes jouissent à Châlons de 8.000 livres de rentes dès leur entrée et d'une belle Bibliothèque que M. Vialart a donnée au Séminaire; et ils ne laissent pas de faire payer 300 fr. de pension aux séminaristes au lieu que du temps de ce prélat on n'en prenait que 200. " (5). [14] 

______________________________________________

II. – LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE DE CHALONS

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

Quatorze supérieurs se succédèrent au séminaire de Châlons, de 1681 à 1791 :

1681-1684
Pierron Nicolas
3 ans

1684-1691
Duquesnay Olivier
7 ans

1692
Le Lasseur Olivier
Quelques mois

1692-1702
Fondelin (Jean de Mellet de)
10 ans

1702-1721
Bousquet Jacques
19 ans

1721-1722
Fourrey Jean
1 an

1722-1723
Thibault Edme
1 an

1723-1737
Desprez Louis
14 ans

1737-1765
Lhoste Etienne-Daniel
28 ans

1765-1770
Bagnolle Jean-Baptiste
5 ans

1770-1771
Senglin Jean-Baptiste
1 an

1771-1775
Auffray Jacques-Gilles
4 ans

1775-1786
Brunet François-Florentin
11 ans

1786-1791
Pillerault René-Martin
5 ans

------------------------

Nicolas Pierron  (1681-1684)

En faisant choix de M. Nicolas Pierron comme premier supérieur du séminaire de Châlons, le supérieur général M. Edme Jolly s’était plu à considérer en lui ses vertus, son bon esprit, ses talents, et l’un des missionnaires de ce temps les plus aptes à bien asseoir la Congrégation dans ce nouveau champ ouvert à son activité. L’avenir ne devait pas démentir ce jugement.

M. Nicolas Pierron était né le 9 mai 1635 à Monceaux (Seine-et-Marne), au diocèse de Sens. Reçu à St-Lazare le 14 mai 1657 par M. Vincent, celui-ci en avait déjà fait choix, alors qu’il n’était que clerc pour aider M. Brin dans l’organisation du séminaire de Meaux, que l’on voulait confier à la Mission (1658-1659), puis, il l’avait placé à Troyes (1659). Ordonné prêtre le 10 septembre 1662, M. Pierron resta à St-Lazare en qualité de régent des étudiants ; il devint ensuite supérieur de la maison de Saint-Flour (1673-1679), puis du [15] séminaire des Bons-Enfants (1679-1681). C'est de là qu'il fut envoyé à Châlons. 

M. Pierron eut pour collaborateurs : 

- M. Petit, présent en 1681 et 1684, et qu'il n'est pas possible d'identifier davantage; deux missionnaires de ce nom, Charles et François, vivaient à cette époque. 

- M. Symphorien Patin, venu comme clerc en 1681; il fit les vœux à Châlons le 14 août 1681 en présence de M. Pierron, et il était encore en ce séminaire en 1688. 

Parmi les frères coadjuteurs : Charles Caboche, qui fit les vœux à Châlons le 22 juin 1681, en présence de M. Pierron ; ce frère mourut à St-Lazare en 1682 ; - le frère Henri Vincrange, qui fit les vœux en présence de M. Pierron le 27 décembre 1682, et demeura 56 ans à Châlons, c'est à dire jusqu'à sa mort, 9 juin 1737 ; - le frère Nicolas Despeignes, qui fit les vœux le 1er janvier 1683 ; - le frère Jacques Henry, qui fit les vœux le 24 février 1683 ; - enfin, le frère Jean Mouillard, présent en 1684. 

• • •

M. Pierron et ses confrères de la première équipe prirent possession du séminaire le 22 juin 1681. 

Cet établissement n'avait pas belle apparence : les bâtiments exigeaient de sérieuses réparations, le mobilier était très insuffisant. M. Pierron en référa au supérieur général, qui lui répondait le 25 juin 1681 :

«Je ne croyais pas que les bastimens du Séminaire que l'on vantait tant fussent si peu solides que vous m'écrivez qu'ils sont. Les pignons qui menacent ruine se restabliront comme vous scavez aux depens du Séminaire, et non pas au compte des pensions. Il est vray que la grande quantité de vitres vous pourront estre de quelque dépense, mais vos Séminaristes, qui sont bien modestes n'en casseront guère. Je suis de votre sentiment que le Prélat ne se chargera pas de mettre le Séminaire en estat ny quant aux réparations des bastimens ny quant aux meubles nécessaires ainsi qu'il y est obligé, mais il vous laissera faire tout cela aux depens du revenant bon du Séminaire. Il a assez d'autres choses à ménager, et reconnaissant que vous ménagez bien les choses, il se tiendra heureux que vous preniez ce soin-là, en luy donnant avis ainsi qu'il a souhaité des grosses réparations que vous voudrez faire». (6). 

Ce sera une des premières tâches de M.P ierron et de son successeur de mettre le séminaire en meilleur état, et ils s'y emploieront à la satisfaction de l'évêque et de ses grands vicaires. M. Jolly [16] mandait à M. Pierron, le 28 février 1682 : 
«Je ne scay si je vous ai mandé que Mgr nous a fait l'honneur de venir disner céans, il y a quelque temps. M. de Beaufort et M. Du Buisson y vinrent aussi le jour du mardy gras. Ils me témoignèrent l'un et l'autre estre fort satisfaits du Séminaire et de vous en particulier.» (7). 

Dans une lettre de 1684, M. Jolly parlant de l'état du séminaire, fait allusion à la nécessité de renforcer de planches les planchers et de procéder à d'autres réparations urgentes. 

Les travaux d'aménagement se poursuivront et si bien que, lors de la visite de la maison faite en 1688, M. François Chèvremont, visiteur de la province de Champagne, recommandera : 

«On se souviendra plus qu'on a fait cy devant de garder la pauvreté que l'on a promise à Dieu et de pratiquer la vertu de simplicité dans les ornemens d'Église, dans les bâtiments et dans les chambres suivant la recommandation de la dernière assemblée. A l'avenir on ne fera point de menuiserie ny d'autres ajustements qui ne soient nécessaires à la bibliothèque, aux sales et aux autres endroits de la maison". (8). 

Après réception du rapport de cette visite, le supérieur général crut bon de souligner dans une lettre au supérieur du séminaire, M. Duquesnay, cette remarque du visiteur. Il y était surtout question de lambris que le supérieur avait eu dessein "de faire faire dans la salle du bastiment neuf" (9). Nous apprenons ainsi que M. Duquesnay avait fait procéder non seulement à des réparations, mais même à des constructions, dont on ignore la nature et l'importance. 

• • •

- M. Denis Laudin, visiteur de la province de Champagne, fit la première visite de la maison du 13 au 17 août 1682; il se déclara fort satisfait de la maison, comme l'écrit M. Jolly à M. Pierron, le 2 septembre 1682 (10). 

- En cette même année 1682, il fut question de la résignation d'une chapelle en faveur du séminaire. M. Jolly écrit à M. Pierron le 2 septembre 1682 : 

«J'ai dit à M. l'abbé de Fontaine que les projets de la résignation de sa chapelle en faveur de votre Séminaire estoient égarez, mais qu'il estoit aisé d'en refaire d'autres. Il l'avoue et néanmoins il serait bien aise que les premiers se pussent retrouver. Mgr les a assurément, et peut estre qu'à son retour à Chaalons il les trouvera. Prenez la peine s'il vous plaist, Monsieur, en ce temps-là, de l'en faire souvenir, car ce nous sera encore une longueur s'il faut que ledit M. l'abbé revoye de nouveaux projets, luy qui trouve aisément à redire aux choses, et avec qui il faut négotier selon son génie. Si néanmoins on ne les retrouve pas nous en ferons d'autres.» (11). [17]

M.Pierron quitta Châlons en janvier 1684 vraisemblablement. Une lettre de M. Jolly à son successeur, M. Duquesnay, est datée du 19 février 1684, et, en mai 1684, M. Pierron s'occupait des Ordinands à S.Lazare. Il devint ensuite supérieur de la maison de Bayeux (1684-1686), de celle de Tours (1686-1694) et visiteur de la province du Poitou (1688-1694); puis, supérieur à Chartres (1694-1696) et visiteur de la province de France (1694-1697), en résidence aux Invalides en 1696. L'assemblée générale de 1697 l'élit supérieur général de la Congrégation, et il mourut dans cette charge, à St-Lazare, le 27 août 1703.

M. Olivier Duquesnay (1684-1691)

M. Olivier Duquesnay remplaça M. Pierron à Châlons au début de l'an 1684. Il était né le 1er octobre 1653 à Paris et avait été reçu à St-Lazare le 14 juillet 1675. Il faisait partie du personnel de la Maison-Mère lorsque M. Jolly fit appel à lui pour le séminaire de Châlons. 

Il eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Jacques Dufresne, qui reçu prêtre à St-Lazare le 15 février 1683, fit les vœux à Châlons le 16 février 1685 en présence de M. Duquesnay; il était encore à Châlons en 1687. 

- M. Bernard, non identifié à cause de ses homonymes, et présent en 1686, 1688. 

- Vers 1690, M. Charles Charbon. M. Bonnet, supérieur général, dira de lui en annonçant son décès le 8 février 1734 : "Je l'ai vu accompagner feu Mgr le cardinal de Noailles, dans son diocèse de Châlons, oü il était également goûté et estimé des pasteurs et des peuples" (12). 

- M. Jean Bonnet, le futur supérieur général, présent en 1689-1692. 

- M. Bonaventure Pernet, présent en 1691, 1692. 

Parmi les frères coadjuteurs : le frère Jacques Lelièvre, qui fit les vœux à Châlons le 28 mai 1686 en présence de M. Duquesnay ; - le frère Louis Auger, présent en 1686, 1687, et venu de Sens ; - le frère Claude Bodié, qui fit les vœux à Châlons le 23 novembre 1687 en présence de M. Duquesnay; - le frère Alexandre Mabille, présent en 1688; - le frère Antoine Frayer, qui fit les vœux à Châlons le 20 août 1691 en présence de M. Duquesnay; - le frère François Langlois présent vers 1691. [18]

De tous ces collaborateurs de M. Duquesnay le plus illustre fut assurément M. Jean Bonnet, qui devint supérieur général de 1711 à 1735. Ce que fut son séjour à Châlons, nous le savons par la notice consacrée à M. Bonnet, et il ne sera pas sans intérêt de le rapporter ici. 

«… Ses maux de poitrine avaient réduit M. Bonnet à un tel état que le médecin prétendoit qu'il ne lui restoit pas plus de six semaines à vivre. Le danger où il se trouvait fut seul capable d'obliger M. Jolly de retirer de St-Lazare un sujet si propre à animer les étudiants, et à entretenir l'amour de la vertu et du bon ordre. Il l'envoya donc en 1689 sur la fin du mois d'août, ou au commencement de septembre, à Châlons sur Marne dans l'espérance que l'air n'y étant pas si vif, et le travail en étant plus modéré, il pourrait peut-être s'y rétablir. Il lui en coûta beaucoup pour quitter la maison de Saint Lazare, mais le contentement qu'il éprouva dans sa nouvelle demeure, et plus encore sa soumission à la volonté de Dieu, le conservèrent dans une si parfaite tranquilité qu'il écrivoit quelque tems après à M. Jolly : 

" J'ai été reçu de tous nos Messieurs en la manière charitable et cordiale que vous m'aviez prédite… Cette charité n'est point passagère, ou d'un jour seulement, car ils continuent tous à avoir pour moi le même support ... Il sera donc toujours vrai que les hommes ne seront jamais mieux que lorsqu'ils jetteront dans le sein de la divine Providence le soin de disposer de tout ce qui les concerne, du lieu, des emplois, des personnes etc. Il n'y avoit en France aucune maison de la compagnie, où je n'eusse plus de connoissance qu'à Châlons, et maintenant je n'en connois pas, après celle de Saint Lazare que je chéris uniquement et dans laquelle je m'estimerai toute ma vie heureux de tenir la dernière place; je n'en connois pas, dis-je, ou je fuisse vivre plus content et travailler plus utilement à mon salut”. 

Il y vécut en effet dans une grande paix, estimé et admiré de tous pour ses talents, respecté et chéri de ses confrères pour sa sagesse de sa conduite et la douceur de sa vertu ; aimé de son Supérieur pour sa parfaite obéissance et son exacte régularité. 

A peine fut-il connu dans la famille et dans le Séminaire, que tous prirent confiance en lui pour leur direction spirituelle, et l'on peut juger du zèle, de la charité et de la prudence avec lesquels il s'en acquitta dans le sacré Tribunal par les soins qu'il prit au dehors de former à la vertu Messieurs les jeunes Ecclésiastiques, et les Frères dont on l'avoit spécialement établi Directeur. Il veilloit sur la conduite de ceux-ci, leur donnoit avec bonté les petits avis qu'il leur croyoit nécessaires, et les assembloit exactement toutes les fêtes et dimanches, pour leur faire des lectures et des instructions proportionnées à leur état. Quant aux jeunes Clercs Séminaristes, ils eurent d'abord quelque peine à subir la petite réforme dont ils avoient besoin, mais ils s'y soumirent néanmoins, et ne purent refuser ni leur estime, ni leur affection à un homme qui les instruisoit avec autant de clarté que de solidité, et qui les formoit à la vertu avec autant de douceur que de zèle. 

Il y avoit en ce temps là à Châlons une espèce de petit Séminaire, dont les Elèves venoient au grand pour faire des retraites, et comme tous vouloient s'addresser à M. Bonnet, dont l'air affable et les manières insinuantes les attiraient, il profita de cette confiance pour le bien de ces jeunes Messieurs, il les forma à l'oraison dont [19] ils ne connoissoient pas assez l'usage, il travailla et dans le Tribunal, et dans le compte qu'ils lui rendoient de leur intérieur hors de la confession, à les rendre vertueux et spirituels. 

Il en usoit de même à l'égard des Ecclésiastiques du grand Séminaire, mais d'une manière plus suivie, aussi eut-il la consolation d'en voir plusieurs se donner parfaitement à Dieu, et continuer, lorsqu'ils furent sortis du Séminaire, à vivre comme ils y vivoient, dans la pratique de l'oraison mentale, dans la séparation du monde, dans l'application à l'étude et dans la fidélité aux fonctions de leur ministère. Ceux-mêmes qui demeuroient en ville, ou qui n'en étoient pas trop éloignez, continuoient à venir au Séminaire, non seulement pour la confession, mais encore pour la direction, et pour la résolution des cas difficiles qu'ils avoient rencontrez. C'est que, si d'un côté M. Bonnet dans ses leçons de Théologie avoit contenté leurs esprits et mérité leur amitié par la solidité de sa doctrine, si par l'assiduité de ses instructions particulières, il les avoit formez tous à la prédication et mis plusieurs d'entr'eux en état de soutenir plusieurs fois et avec applaudissement des thèses publiques, de l'autre il avoit dans ses conférences spirituelles gagné leurs cœurs, et enlevé leur confiance par la force de son discours et par la douceur des affections dont il étoit accompagné. 

Mais si Messieurs les Séminaristes conçurent de leur Directeur les idées les plus avantageuses, les personnes qui gouvernoient le Diocèse ne rendirent pas moins de justice à son mérite. Le Prélat étoit alors Monseigneur Louis-Antoine depuis Cardinal de Noailles et Archevêque de Paris. Il avoit été fort satisfait des discours que M. Bonnet avoit prononcez aux ouvertures des Classes, et des explications qu'il lui avoit pour lors entendu faire; mais il vouloit voir par lui-même, si le cours de l'année répondoit au commencement, et si ce qui lui avoit plu dans celui-ci n'étoit pas l'effet d'une préparation extraordinaire. Il vint pour cela plusieurs fois au Séminaire pendant qu'on étoit en Classe, et il vit avec plaisir qu'on y étoit toujours en état de le recevoir, quoi qu'on ne s'attendît pas à sa visite. Il en parla avec éloge en différens tems, il eut même la bonté d'en marquer quelques fois sa satisfaction à M. Bonnet dans les termes les plus obligeans, et MM. les Grands Vicaires et autres personnes qui avoient quelqu'autorité dans le Diocèse, témoignèrent ouvertement en toute occasion combien ils faisoient de cas de son mérite, de sa vertu, et de son talent pour l'instruction et l'éducation des jeunes Ecclésiastiques. Cette estime et cette confiance lui faisoient d'autant plus d'honneur, qu'il ne les avoit ni achetées, ni conservées par une lâche connivence, ou par une molle condescendance. Son abord gracieux, ses manières honnêtes et prévenantes l'avoient d'abord fait regarder par la jeunesse comme un homme commode, et avec lequel elle ne se verroit pas trop gênée dans ses inclinations; mais elle ne tarda pas à se désabuser. 

"Je ne passe plus, dit-il dans une de ses lettres, pour un si bon homme qu'on se l'étoit imaginé d'abord, parce que je me suis roidi contre le torrent et la coutume pour empêcher ces jeunes Messieurs, et principalement ceux du petit Séminaire, de causer et de badiner dans les conférences, mais enfin on s'y est accoutumé". 

S'il tint ferme dans la conduite de ses disciples, il ne mollit pas pour complaire à ceux qui étoient au-dessus de lui, quand il [20] crut ne pouvoir faire ce qu'ils paroissoient désirer. Une personne en place dans le Diocèse voulant faire ordonner soudiacre un homme qui à trente-trois ans ne sçavoit ni philosophie, ni théologie, l’envoya au Séminaire pour y faire la retraite, avec cette courte instruction : Dites à Monsieur Bonnet que vous venez avec autorité, non pour examiner votre vocation, mais pour être ordonné. Le Directeur lui répondit : "Dès lors, Monsieur, je n'ai rien à faire qu'à vous marquer des méditations et vous aider à bien passer le tems de votre retraite". Non, Monsieur, répliqua le Clerc, et j'entends que vous vous chargiez de ma conscience. Sur cela M. Bonnet écrivit à celui qui l'avoit envoyé, le priant de lui dire, si c'étoit par timidité que cet homme l'assuroit qu'il n'avoit pas la moindre teinture de philosophie, ni de théologie, ou s'il étoit vrai qu'il ne les avoit point étudiées. On lui fit une réponse qui ne signifioit rien et qui aboutissoit à rejetter tout sur une autre personne encore plus supérieure et très respectable. Ainsi Monsieur Bonnet ne voulut prendre aucune part à cette ordination. 
Il étoit naturel que réussissant dans ses emplois, étant aimé au dedans, et considéré au dehors, son cœur s' attachât à son poste et aux personnes en qui il trouvoit des sentimens si capables de la flatter, mais il fut toujours en garde contre cette tentation, et protesta souvent dans ses lettres à M. Jolly, que jamais il ne tiendroit à Châlons, ni à aucun autre lieu. 

"Il y a déjà un an entier, lui disoit-il à la fin de 1690, que je suis dans ces quartiers. Les premières semaines m'ont paru de petits siècles, Dieu m'ayant restitué à mon départ de Saint Lazare, toute la peine dont il m'avoit exempté, lorsque je quittai la maison maternelle. J'ai tant goûté de consolations; j'ai reçu tant de bons traitemens; j'ai toujours eu tant d'exemples de vertu dans cette première Maison de la Congrégation, que je ne l'oublierai jamais, quelques douceurs que je trouve dans les autres". 

Au reste ces douceurs n'étaient pas sans mélange. Il s'étoit assez bien porté pendant l'année 1691, mais son esprit eut ses peines, et voici ce qu'il en marqua à Monsieur le Supérieur Général : 

"Il a plu à Notre Seigneur me conserver pendant cette seconde année, dans une santé parfaite, sans aucun secours de remèdes, nonobstant un travail assez assidu, et de me confirmer de plus en plus dans le désir de me perfectionner dans l'esprit de la Congrégation et en son saint amour. L'hyver passé j'ai été environ un mois dans une autre sorte d'hyver encore plus incommode, composé tout à la fois de l'absence et des rebuts sensibles de Dieu, de l'importunité de quelques passions mal mortifiées, et de quelques contradictions de la part des hommes. Dans ces peines que je n'avois point encore si fort expérimentées, j'ai cru voir l'accomplissement de ce que vous me dites en m'envoyant : Que je devois m'attendre à souffrir. Je suis sorti de cette épreuve par l'usage des moyens usitez dans la Congrégation, et elle m'a fortifié et aguerri de manière que les mêmes choses s'étant représentées depuis, ne m'ont presque point ému. Je demande de tout mon cœur à Notre Seigneur, qu'il lui plaise m'exercer à présent et à l'avenir autant qu'il sera nécessaire, pour m'affermir en son service et en son saint amour". 

Cette croix intérieure ne fut pas la seule matière de sa patience; car des personnes pour qui il avoit beaucoup d'estime, de respect et de soumission, l'exercèrent assez rudement. Obligé par son attachemeni à ses Supérieurs de prendre leur parti, de soutenir la sagesse de [21] leur conduite, et d'essayer de détruire les préventions qu'on avoit prises contre eux, il eut à soutenir des décharges bien vives, et il lui fallut essuier des choses fort désagréables : 

"Je vous assure, c'est ainsi qu'il s'en explique, que si l'on envisageoit quelque chose avec Dieu, il y auroit de quoi perdre tout-à-fait courage, et j'aimerois mieux en mon particulier cracher le sang à Saint Lazare, et vivre vingt ans de moins, que de jouir ici d'une parfaite santé, et être exposé à de telles duretez : mais le bon Dieu nous fait expérimenter, qu'où les consolations humaines manquent, les divines ont coutume d'abonder". 

Sur la fin de 1692, il alla quelque peu de temps avec M. Hourdel prendre part aux travaux des visites épiscopales, et il tomba ensuite dans un épuisement général accompagné d'une fièvre lente continue, et d'une grande foiblesse et sécheresse de poitrine. Lorsqu'il se vit un peu rétabli, il se crut obligé de donner avis à M. Jolly de ce nouvel accident, et de lui proposer en même tems ce qu'il pensoit être propre à le remettre entièrement, mais il le fit sans s'écarter en rien de l'esprit de la Règle. 

"Avant que de recommencer les exercices ordinaires du Séminaire, je pense devoir vous représenter avec toute la soumission et les autres précautions que demandent nos Règles, qu'il me semble que j'aurois besoin pendant quelque tems, d'un emploi où il y eut moins à étudier et à parler, et plus à agir que celui dans lequel je m'exerce depuis une dixaine d'années; autrement je n'aurai jamais bonne santé. Vous savez, Monsieur, combien je suis tombé de fois à Saint Lazare, et combien j'eus de peine à revenir de ce grand épuisement de 1688. Depuis que je suis à Châlons, le changement d'air, et la diminution du travail m'avoient fait un peu espérer, cependant depuis un an qu'il est un peu augmenté, j'ai senti ma poitrine s'affoiblir peu à peu jusqu'à ce dernier épuisement duquel j'ai eu plus de peine à revenir que du premier… Ce qui me fait craindre que si je retombe dans un troisième, je n'y succombe enfin, ce que je pourrois prévenir, ce me semble, par quelque petit emploi où il y eut peu à parler, et plus à agir. Si après cette très humble remontrance, vous vous déterminez à me changer, j'espère que vous n'y trouverez aucune peine; de ma part je vous assure avec sincérité, que je ne connois dans la Compagnie aucun emploi si chétif, auquel je ne m'applique de très bon cœur… Je ne pense pas non plus que Monseigneur vous fasse la moindre difficulté, si vous lui donnez connoissance de cette lettre". 

Il étoit trop cher à Monsieur Jolly, pour que ce sage Supérieur ne prit pas tous les moyens de conserver un si bon sujet. Il connoissoit ses talens et il avoit assez de preuves de sa vertu et de sa prudence. Il s'étoit souvent servi de lui pour différentes affaires, même avant sa prêtrise; et cet excellent Supérieur qui ne manquoit certainement ni de pénétration, ni d'expérience, avoit voulu vers la fin de 1691, avoir ses avis sur les moyens de surmonter les peines que lui donnoit depuis plusieurs années la conduite de la Maison de Châlons, par rapport à quelques personnes qui avoient plus de crédit à l'Evêché, que d'affection pour le grand Séminaire. Ainsi prévenu d'estime et d'amitié pour un si digne Missionnaire, il le rappella d'abord, et après quelques mois de repos, sa santé se trouvant à peu près rétablie, il l'envoya Supérieur à Auxerre.» 

On lit encore plus loin dans cette notice ce trait qui se réfère au séjour de M. Bonnet à Châlons : [22] 

«Il est peu de personnes dans la Congrégation qui ne sache quelle a été en tous tems sa charité pour les malades, sans distinction d’état, et le soin qu'il pris de leur procurer tous les remèdes ordinaires et même extraordinaires…
Pendant qu'il étoit à Châlons on écrivit une lettre calomnieuse contre un des frères de cette famille, et l'ordre de son changement étant venu peu après, M. Bonnet qui appréhenda qu'on n'eût ajouté foy à la calomnie, prit aussitôt la défense de ce bon frère: 

"Nous ne pouvons, écrit-il, qu'acquiescer au changement du frère François Langlois, et à tous les autres qu'il plaira à Dieu faire dans notre famille, mais nous serions bien fâchez que ce fût à l'occasion de la lettre de ce malheureux anonyme qui est un menteur, un vindicatif, un méchant.. Le frère François est un des plus reservez, et des plus retenus dans la matière dont il s'agit. Il est laborieux, docile, obéissant et bon serviteur de Dieu. Nous y perdrons beaucoup pour quelque sujet qu'on nous l'ôte, mais si c'est à l'occasion de cette damnable lettre, je vous assure, Monsieur, que le cœur nous en saigne» (13). 

• • •

1684. - Au début de mai de cette année, M. Denis Laudin, visiteur de la province de Champagne, s'en vint faire la visite de cette maison. Nous possédons aux archives de St-Lazare le cahier des visites faites de 1682 à 1758. On y trouve peu de renseignements utiles pour l'histoire de ce séminaire, mais seulement des conseils ou des ordonnances d'ordre général concernant la vie spirituelle et la régularité, et, assez souvent, un simple rappel des ordonnances précédentes. Preuve que la maison de Châlons fut sans histoires notables et généralement suffisamment régulière. 

1685. - Des lettres patentes datées du 3 septembre 1685, confirmèrent l'union du prieuré d'Auzecourt au diocèse de Châlons, uni au séminaire. Il serait intéressant de savoir en quelles circonstances se fit cette union. Il existe à ce sujet aux archives nationales, un Mémoire de Mre Dominique Favier, avocat, pour les Prêtres de la Congrégation de la Mission, Directeurs du séminaire de Châlons en Champagne, intimez, contre Messire Hypolite de Béthune, Evêque et Comte de Verdun, appelant comme d'abus (14). 

1686. - Du 23 au 29 avril, visite de la maison par M. François Chèvremont, visiteur de la province. 

1687. - Plusieurs lettres du supérieur général, M. Jolly, au supérieuI du séminaire, M. Duquesnay, nous livrent quelques détails à relever. [23]

On lit dans le Coutumier :

“Le 6 (juillet) octave de S. Pierre et de S. Paul, de l’année 1686, on jetta les fondations du nouveau bâtiment et Mr Laigneau grand Archidiacre et grand Vicaire et depuis doyen de la Cathédrale voit la première pierre au nom de Mre Louis Antoine de Noailles Evêque de Châlons, Pair de France. Le Clergé y assista en surplis, et l’on dit les prières marquées dans le Rituel pour cette cérémonie”.

Le 25 juin 1687, M. Jolly écrit : 

"M. le Duc de Noailles que j'ay eu l'honneur de voir depuis le retour du Roy m'a témoigné que Mgr estoit fort satisfait de vous, ajoutant que Sa Grandeur ne l'estoit pas de même de moy, mais qu'il vouloit faire la paix".

Plusieurs questions étaient alors pendantes entre l'évêque de Châlons et le supérieur général de la Mission. 

L'évêque désirait le concours des missionnaires de Montmirail pour prêcher des missions en son diocèse, mais M. Jolly se trouvait dans l'impossibilité d'accéder à ce désir, ces missionnaires étant déjà retenus ailleurs (15). 

D'autres difficultés avaient en outre surgi à propos de la maison des Filles de la Charité de Vitry, et d'autres projets de l'évêque. 

Le 10 avril 1687, M. Jolly mandait au supérieur de Châlons : 

«Je suis bien fâché… que Mgr se plaigne qu'on le paye de belles paroles sans effets. Si les choses qu'il désire ne regardoient que moy, je tâcherois que cela ne fust pas ainsi : mais concernant comme elles sont les communautés dont je suis chargé, je le croy trop équitable et trop bon pour trouver mauvais que je fasse mon devoir en cela, dont je dois rendre compte à Dieu. 

Ce qu'il vous a proposé touchant l'union de la paroisse de St Nicolas à son Séminaire est de cette nature-là. Nous ne voulûmes pas accepter celuy de Sens que la cure où il estoit estably ne fust desservie. Beaucoup moins pouvons-nous donner les mains à ce qu'on en unisse une après notre establissement dans le séminaire. Nous n'avons aucune grâce pour servir les cures, et ce sera la ruine de notre Congrégation, si Dieu ne nous assiste. Vous parlez d'un prêtre qu'il faudroit pour desservir cette paroisse de St Nicolas. Trois ne suffiroient pas si nous l'avions. Je scay comment vont les choses, et combien la dévotion s'augmente quand les cures sont desservies par une Communauté. Au reste, nous n'avons présentement ny trois prestres ni un à donner pour le service d'une parroisse. Je vous 

ay mandé que nous avions envoyé à Rochefort. Nous sommes a non plus. J'ay un très grand déplaisir que ma réponse ne soit pas agréable à Monseigneur. Mais il faut que je fasse mon devoir, ainsi qu'il s'applique luy mesme avec tant de soin à faire le sien» (16). 

- Le visiteur de la province de Champagne, M. François Chèvrement, fit encore la visite de la maison du 25 au 29 mai 1688, et du 2 au 6 mai 1690, sans rien signaler de spécial. 

- M. Duquesnay fut rappelé de Châlons vraisemblablement vers la fin de 1691, car M. Jolly écrit le 14 janvier 1692 à M. Chèvremont, visiteur et supérieur à Troyes :

«Nous ne sommes point encore résolus touchant le supérieur que nous avons à mettre à Chaalons. Je vous manderay devant la fin de ce mois si nous y envoyerons quelqu'un ou si M. Pernet faisant tout l'office de Supérieur devra venir à votre assemblée en cette qualité" (17). [24]

Peu après, M. Jolly priait le visiteur d'envoyer un prêtre aider ceux de Châlons, et, le 29 janvier, il lui disait que ce prêtre, même s'il était le plus ancien en vocation, n'aurait pas à présider aux exercices de la Communauté, rôIe qui revenait sans doute là M. Pernet. 

M. Duquesnay fut envoyé comme supérieur de la maison de Bayeux en 1692. Placé en 1702 dans la maison de Dijon, il devint supérieur de cette maison et visiteur de la province de Champagne (1704-1707), procureur à Dijon (1707-1711), supérieur à Noyon (1711-1715) et visiteur de la province de Picardie (1713-1715); supérieur de Notre-Dame de la Délivrande (1715-1718), et il revint à Noyon, où il termina probablement ses jours.

M. Olivier LE Lasseur (1692)

Lorsque M. Jolly envoyait M. Duquesnay à Bayeux, il disait au visiteur son embarras pour remplacer le supérieur de Châlons. Le supérieur de Bayeux, M. Olivier Le Lasseur (ou Lasseur) étant devenu disponible, M. Jolly l'envoya au moins provisoirement à Châlons pour diriger la maison. 

M. Le Lasseur figure dans la liste des supérieurs de Châlons. Le fut-il en titre ou seulement chargé de faire un interim jusqu'à la nomination d'un nouveau supérieur? On ne sait. Le fait est que Le Lasseur ne demeura à Châlons que quelques mois à peine. 

Il était né le 22 avril 1653 à Lisieux et avait été reçu à St-Lazare le 9 décembre 1675. Il avait été supérieur de la maison de Boulogne (1682-1687), puis placé ensuite à Saint-Cyr et aux Bons-Enfants, il dirigea la maison de Bayeux pendant un an (16911692). 

On ne trouve plus trace de M. Le Lasseur après son passage à Châlons (1692). 

M.François Hourdel fut régent à Châlons en 1692. [25]

M. Jean de Fondelin (1692-1702)

Il est possible que le remplacement de M. Le Lasseur dut s'effectuer d'urgence, car ce fut un missionnaire de St-Lazare que M. Jolly choisit pour lui succéder. 

C'était M. Jean de Melet de Fondelin, plus communément nommé Fondelin, né en juillet 1644 à Condom (Gers). Il était déjà prêtre lorsqu' il fut reçu à St-Lazare le 17 mai le75. Placé à la Maison-Mère, puis à Crécy et de nouveau à St-Lazare, en 1692 il allait prendre la direction de la maison de Châlons, qu'il conserva pendant dix ans. 

Il eut parmi ses collaborateurs : M. Jean Verdery qui, entré prêtre à St-Lazare le 19 novembre 1698, fit les vœux à Châlons le 20 novembre 1700, en présence de M. Fondelin. 

• • •

1692. - M. Fondelin fut prévenu, le 31 décembre, que le séminaire de Châlons aurait à payer une taxe de 100 frs. en faveur du séminaire interne de la Mission, érigé à Toul, pour la province. 

1694. - M.François Le Fort, visiteur de la province, fait la visite de la maison du 9 au 14 mai. 

En août de cette même année, le séminaire de Châlons obtient des lettres patentes d'amortissement (18). 

M. Le Fort fait la visite de la maison du 21 au 26 juin 1696; du 1er au 7 juillet 1698; du 13 au 16 juillet 1700. 

1702. - M. Gabriel Bessière, nouveau visiteur, visite la maison du 2 au 6 mai. 

En août 1702, le séminaire obtient des lettres patentes confirmant l'union au séminaire du prieuré de Courtisols, et, de plus, l'extinction du four banal du faubourg de la Noüe de Saint-Dizier (19). Ces lettres patentes furent enregistrées le 21 août. 

On lit dans une "Addition au Coutumier" du séminaire :

«Tous les ans dire deux messes basses à la chapelle de Courtisols pendant les vacances, fondées par M. Rollet qui a uni cette prévôté au Séminaire. 

Tous les mois, chaque premier mercredy du mois, on dit une messe basse à Courtisols ou à Châlons pour le repos de l'âme de M. Rollet. lequel à sa mort a laissé au Séminaire 2.000 livres d'arrérages de sa pension». 

- M. Jean de Fondelin fut appelé au séminaire de Saintes en 1702, en qualité de vice-supérieur, pour remplacer pendant ses absences le supérieur du séminaire M. François Chèvremont, alors visiteur [26] de la province d'Aquitaine. En 1703, M. Fondelin était nommé supérieur du séminaire de Troyes (1703-1714). 

M. Jacques Bousquet (1702-1721)

M. Jacques Bousquet était né le 12 février 1673 à Magalas (Hérault) au diocèse de Béziers. Il était déjà sous-diacre lorsqu'il fut admis dans la Congrégation à St-Lazare, le 6 mai 1695. Le supérieur général M. Nicolas Pierron, lui confia la direction du séminaire de Châlons en 1702. Comme l'avenir le démontra, ce choix était heureux, et M. Bousquet gouverna heureusement cette maison pendant dix-neuf ans. 

Des membres du personnel du séminaire, pour cette époque, très peu nous sont connus. Mentionnons :

- M. Nicolas de Lamarque, futur missionnaire de Pologne, présent à Châlons en 1711, deux ans après ses vœux. 

- M.Gabriel Allain, en 1711, 1714. 

- M. Jean Fourrey, en 1711, 1714, 1716, qui sera supérieur de la maison en 1721-1722. 

- M. Charles Filz, en 1716, 1720. 

- Parmi les frères coadjuteurs : Henri Majean, qui fit les vœux à Châlons le 14 novembre 1714, en présence de M. Bousquet. 

Pendant le long supériorat de M. Bousquet, la visite du séminaire fut faite régulièrement tous les deux ans par les visiteurs de la province. 

M. Bertrand Denier l'effectua : du 23 au 28 octobre 1704; du 7 au 12 juin 1706; le 23 mai 1708; le 10 juin 1709; du 26 au 29 juin 1712. 

L'ancien régent du séminaire, M. Jean Bonnet, pour lors supérieur général, avait entrepris de faire lui-même la visite des diverses maisons des provinces. Il conclut celle du séminaire de Châlons, le 8 septembre 1714. 

M. Julien Le Pays fait la visite : du 18 au 22 mai 1716; du 19 au 23 mai 1718; le 22 mai 1720. 

• • •

1706. - Le 20 avril, à l'officialité de Châlons, au cours du procès informatif pour la béatification de M. Vincent, est interrogé Pierre de Saint-Rémi, docteur en théologie, archidiacre de Châlons, 73 ans. On retrouvera ce personnage à l'occasion d'une fondation. [27]

En 1708, l'évêque de Châlons, Louis de Noailles, avait procuré à une partie de son clergé le bénéfice de la retraite spirituelle. Le succès remporté par ces saints exercices fut l'occasion d'une fondation de retraites pour les curés. 

Le 28 janvier 1711, Mre Philippe Garnier donne des fonds et héritage du revenu de 100 livres par an, pour fondation de retraite au séminaire, pour 80 ou 100 ecclésiastiques chaque année, en deux bandes; voulant que, s'il se passe une ou deux années sans faire lesdites retraites, l'évêque puisse remettre les six bandes dans la troisième année, et que, si on ne trouve pas assez d'ecclésiastiques pour remplir ces places, les laïques en profitent. Il se réservait 600 livres de pension sa vie durant. 

«Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre A tous ceux qui ces présentes lettres verront, Salut. Sçavoir faisons que devant Pierre Philippe Debar et Pierre Diacre notaires roïaux demeurans à Châlons soussignez fut présent Philippes Garnier majeur jouissant de ses droits, Lequel a déclaré qu'aïant toujours eu dessein de consacrer à Dieu sa personne et ses biens il auroit depuis longtems cherché l'occasion d'exécuter ce dessein: Mais ayant appris le succès qu'avait eue la retraite généralle que Mgr de Châlons avait fait faire en l'année 1708 d'une partie des Curés de ce diocèse, et que ce Prélat cherchoit les moïens de perpétuer un si saint exercice, il avait cru ne pouvoir faire un meilleur usage de son bien que d'en disposer pour contribuer à cette bonne œuvre et concourir par ce moïen aux pieuses intentions de Sa Grandeur.- A ces causes après une longue et meure délibération, de son plein gré, franche et libre volonté, a par ces présentes donné, cédé, quitté, transporté et délaissé dès maintenant et pour toujours par donnation entre vifs et irrévocable en la meilleure forme que donnation puisse valoir, sans espérance de la pouvoir révoquer sous quelque prétexte que ce puisse être, et promis garantir de toutes dettes et hypotêques,qui sont que les biens cy après lui sont bien et légitimement dus, et n'avoir rien receu sur iceux, à la maison du séminaire de cette ville de Châlons, stipulant par IIl.me et Rev.me Seigneur Mgr Gaston Jean Baptiste Louis de Noailles Evêque Comte de Châlons, Pair de France, et par Mre Jacques Bousquet Prêtre de la Congrégation de la Mission Supérieur dudit Séminaire et Mre Gabriel Allain Directeur dudit séminaire à ce présent, et acceptans pour ladite maison du séminaire les biens qui suivent sçavoir un contract de constitution de la somme de 200 livres en principal produisant 10 livres de rente constituée à son profit par le Sr Fabre Bescheferzt par contrat passé par devant Faron et son confrère notaires royaux à Châlons le …… 
Plus un autre contract de constitution de la somme de 100 livres en principal dont la rente est païable au denier dix huit, deu par les héritiers de Nicolas Gilles de Marion par contract passé par devant Le Fèvre et son confrère notaires audit Châlons le… La grosse duquel contract est entre les mains du Sr Guivernet de la ville de Vitry le François. [28]

Plus onze cent livres en principal produisant 55 livres de rente constituée par Catherine Garnier Lors fille à présent femme du Sr Martel demeurant à Vouillère en Perthois, dont la grosse est entre les mains dudit Sr Guivernet. 

Plus 1700 livres de principal à prendre en celle de 2000 livres restante à païer et deue par Mr Le Maître de Paradis à cause de l'acquisition par lui faite de la charge d'avocat du Roi au baillage et siège présidial de Châlons par acte passé par devant Prestret, son confrère notaires roïaux à Châlons le 13 mars 1706. 

Plus 612 livres 10 s. de principal produisant 30 livres 12 s. 6 d. de rente deue par les héritiers de François Adam, et Pierrette Le Roi dit Cadet, de la Grange aux bois près Ste Mannehou par contract passé par devant Moreau et son confrère notaires roïaux à Ste Mannehou le 8e janvier 1680, reconnu par les héritiers desdits débiteurs par acte passé par devant les dits notaires le 13e 7bre 1705. 

Plus mille livres en principal produisant cinquante livres de rente constituée par DIe Anne Dubois veuve de feu Mre Claude Meime Jourdain vivant conseiller du Roi, assesseur en l'élection de cette ville au profit de Mre Pierre Horguelin oncle dudit Sr Garnier par contract passé par devant Denoux et son confrère notaires à Châlons le 6e juin 1701. 

Plus 2000 livres en principal restante de plus grande somme produisant 100 livres de rente deue aud. Sr Garnier par les Srs Thomas Mabille et Pierre Regnault demeurans à Châlons par acte soussein privé du 6e Février 1710 portant vente d'une ferme scise au terroir de Châlons et circonvoisins. 

Plus la somme de 200 livres exigible portant néanmoins 10 livres de rente deue par Leon Michaudet demeurant à Montelon suivant son obligation du 15e Novembre 1681 qui est entre les mains du Sr Philip Debar procureur. 

Plus une ferme scise au terroir de Marson consistant en terres labourables, et un douzième dans les dixmes d'une contrée dudit lieu, louée à Bernard Prinet laboureur aud.lieu moïennant sept septiers seigle et trois septiers avoine mesure de Châlons, par bail sous sein privé du 29e may 1710. 

Une autre ferme située à Vernancourt consistant en bâtimens, jardins, terres labourables et prez, louée au nommé Pierre Guyot laboureur audit lieu, moïennant 60 livres en argent, six septiers froment, mesure de Châlons, et 6 septiers avoine par 8 boisseaux à comble. 

Une autre ferme scise à Processe louée par moitié sçavoir à Claude Gamuhuet laboureur audit lieu 7 septiers 2 boisseaux froment mesure de Châlons et 3 septiers douze boisseaux avoine dite mesure, et à Paul Baillot laboureur demeurant aud.lieu la somme de 47 livres aussi de loyer par an par baux sous seins privez des 3e avril 1706 et … 170 . 

Plus une autre ferme scise à Braux Ste Cohière près Ste Mannehou louée à Pierre Balezeaux moyennant de loyer par an 120 livres par bail sous seing privé étant entre les mains du Sr Pierret procureur en la ville de Ste Mannehou. 

Plus une pièce de pré scise au terroir de Vitry louée 36 livres dont le bail est entre les mains dud. Sr Guivernet. 

Et les droits qu'il peut prétendre sans aucune exception ny réserve de la succession de feu le Sr de Pinteville decedé aud.Ste Mannehou comme légataire universel et créancier dud.Sr Horguelin son oncle lequel s'étoit porté héritier par benefice d'inventaire dud.Sr de [29] Pinteville. Pour par led. Sr Supérieur dudit séminaire de Châlons jouir des biens cy devant cédés et donnés comme de chose appartenante à ladite maison dudit séminaire à l'effet de quoi led. Sr Garnier a mis et subrogé ladite maison dudit séminaire en ses droits, noms, raisons, actions, privilèges et hypotêques promettant remettre incessamment audit Sr Supérieur tous les titres, papiers et enreignemens concernans la propriété desdits biens cy dessus donnés, à commencer à en jouir de ce jourd'huy. 
Cette présente donnation ainsi faite pour les causes susdites et parce que telle est la volonté dudit Sr Garnier et aux conditions suivantes, C'est à sçavoir que lesdits Srs Supérieur et Directeur tant pour eux que pour leurs successeurs ont promis et se sont obligé de païer annuellement audit Sr Garnier pendant sa vie seulement la somme de 600 livres de rente et pension viagère payable de quartier en quartier et par avance, dont le Ier commencera à courir et lui sera païé par avance le 1er May prochain, le second trois mois après, et continuer ainsi de quartier en quartier et par avance jusqu'au jour du décès dudit Sr Garnier, lors duquel ladite rente demeurera éteinte, amortie, réunie et consolidée au fond et propriété desdits fonds et principaux, Laquelle rente sera païée audit Sr Garnier soit à Châlons soit à Paris dans l'endroit qu'il aura choisi son domicile, à l'effet de quoi led.Sr Garnier fera sçavoir au Supérieur dudit Séminaire trois mois avant l'échéance du quartier le lieu dans lequel il fera sa résidence. 

Qu'il sera loisible audit Sr Garnier d'aller lorsqu'il le voudra prendre l'air à Vernancourt, et à cet effet il se réserve un appartement par haut dans la maison de la ferme, et l'usage du jardin de ladite maison le tout comme il se l'est déjà réservé par le bail qu'il en a passé pour le tems seulement que ledit Séminaire possèdera ladite ferme. 

N'entend led.Sr Garnier donner par ces présentes les arrérages et interrets des baux des fermes, prêtz et contracts énoncés cy dessus deus et échus jusqu'à ce jour, non plus qu'une somme de 50 livres qui lui doit être païée à la S.Martin prochaine par le fermier de Braux pour anciens arrérages, non plus aussi que 3 septiers de froment qu'il a avancé à son fermier de Processe pour ensemencer les terres de ladite ferme de Processe. 

Lesdits Srs Supérieur et Directeur se sont chargés des réparations des fermes et exploitations des biens cy dessus cédés comme à eux appartenans, et au cas que quelques uns des contracts soient remboursés, ou des fonds vendus, en sera fait aussitôt remploy, ou en remboursant les anciennes dettes hypotecaires et passives du séminaire ou en acquisition de fonds de terres à la bienséance dudit séminaire par les soins desd. Srs Supérieur et Directeur et les ordres de Mond. Seigneur et de ses successeurs Evêques et pendant la vie dudi. Sr Garnier led. remploi se fera de son avis et consentement. 

Et après le décès dud.Sr Garnier le revenu desd.Biens cy dessus enoncez et donnez, estimé et évalué à la somme de 700 livres sera emploïé par lesd. Srs Supérieur et Directeur sous l'autorité et les ordres de Mond.Seigneur et ses successeurs Evêques en retraites générales gratuites pour tous les Curez et autres Ecclésiastiques de ce diocèse, qui viendront tour à tour faire retraite dans lad. maison au nombre de 80 ou 100, par chacune année en deux bandes [30] suivant et conformément au règlement que Mond. Seigneur Evêque pourra faire, et ou Mond.Seigneur Evêque trouveroit trop de difficulté à faire des retraites générales, elles seront changées en retraites particulières de 8 ou 10 jours chacune; en sorte que dans le courant de l'année on receut un pareil nombre de 80 ou 1oo Ecclésiastiques en retraites; Et s'il arrivait que les Ecclésiastiques ne s'y portassent pas avec assez d'ardeur pour remplir led. nombre, Ledit Sr Garnier veut et entend qu'il soit receu pour faire la retraite autant de Laïques qu'il sera nécessaire pour remplir le nombre de 80 ou 100 personnes. 
Pendant la vacance du Siège Episcopal le fond destiné aux retraites sera réservé jusqu'à l'avènement du nouvel Evêque auquel le Supérieur du Séminaire sera tenu de rendre compte des fonds qu'il aura en main, afin que led. Seigneur Evêque puisse choisir le tells qu'il trouvera convenable pour les appliquer à l'œuvre à laquelle ils sont destinez. 

Lorsque pour bonnes raisons led.Seigneur Evêque n'aura pas jugé à propos de faire lesdites retraites pendant une année, il en sera fait 4 bandes au lieu de deux l'année suivante et où les mêmes difficultés se trouveraient dans la seconde année, il pourra dans la 3e, placer les 6 bandes en tems differens; Et faute d'exécuter les intentions dud.Sr Garnier en cette manière, les revenus destinez pour les retraites qu'on auroit dû faire pendant lesd. trois années seront emploïés pour augmenter le fond desd.retraites ou distribués aux hopitaux de cette ville par portion égalle. 

N'entend led.Sr Garnier que les revenus destinés pour les retraites soient emploïés à d'autres usages comme d'augmenter ou réparer les bâtimens dudit Séminaire, d'augmenter le nombre des pensions gratuites, de faire étudier des jeunes gens, assister des pauvres Ecclésiastiques et anciens Curés hors d'état de servir l'Eglise, ny à autres bonnes œuvres; Et en cas qu'on divertisse ainsi lesdits revenus et qu'on néglige les retraites, veut et entend qu'il soit loisible aux Directeurs et Administrateurs du bureau desd.hôpitaux de se mettre en possession desd.revenus emploïés contre ses intentions. 

Lesd.retraites seront tellement gratuites que lesd.Srs Supérieur et Directeur dud.Séminaire ny autres de leur part ne pourront rien exiger, prendre ny recevoir par presens, reconnoissance, pour aumône, ou sous quelque prétexte que ce puisse être pour raison desd.retraites pendant le tems ny à la fin d'icelles. 

Lesd.retraites seront volontaires; ainsi n'entend led. Sr Garnier que les revenus des biens qu'il donne soient emploïés pour les retraites que led.Seigneur Evêque ordonnerait par forme de correction, ny même pour celles que les Curés voudroient faire extraordinairement ny de leur propre mouvement lorsque le nombre cy dessus marqué aurait été rempli ou déterminé par Mond.Seigneur, Et led.Sr Garnier supplie Mond.Seigneur d'autoriser la présente donnation par une ordonnance expresse, et de vouloir bien y marquer le règlement qu'on observera dans lesd. retraites, et prendre toutes les mesures que sa sagesse et sa prudence lui suggèreront pour faire que lesd.retraites se continuent tous les ans et à perpétuité en la même forme, afin que tous les Curez et Ecclésiastiques de ce diocèse puissent chacun à leur tour en retirer le fruit. Lesd. Srs Supérieur et Directeur du Séminaire se chargent d'acquiter et païer tous les frais de la [31] présente donation ensemble les droits d'amortissement et d'indemnité si aucuns sont dûs. 

Et afin que la présente donation soit plus ferme et stable, en seront faites six expéditions, l'une pour être mise au secretariat de l'Evêché, une aux archives du Clergé, l'autre au Séminaire, la 4e aud. Garnier, la 5e aux archives du bureau des hôpitaux, la 6e à Mr le Procureur général. 

Et à l'effet de lad. donation Mond. Seigneur et lesd. Supérieur et 1 Directeur dud.séminaire ont obligé, affecté, et hypotéqué spécialement tous les biens à eux cy dessus donnés, et outre y obligent, affectent, et hypotèquent tous les biens temporels de lad.maison dud.séminaire presens et à venir, sans que la générale ny la spéciale obligation déroge l'une à l'autre, car ainsy a été convenu entre les parties, promettant exécuter les présentes sous l'obligation de leurs biens qu'ils ont chacun droit soi soumis à toutes justices, renonçant à toûtes choses contraires. En témoin de quoi nous avons fait sceller ces présentes, qui furent faites et passées à ChâIons au séminaire le 28e Janvier 1711 avant midi et ont signé avec Mond. Seigneur Evêque la minutte des présentes, controllée et insinuée à ChâIons l'onze mars 1711 par Cholier qui a receu 152 livres 14 s. 9 d. 

Signé De Bar et Diacres notaires.» 

• • •

Le 30 avril 1711 fut faite une autre fondation importante: celle de trois prêtres pour les missions du diocèse, qui seraient ajoutés aux directeurs du séminaire. 

M. Pierre de Saint-Remi, prêtre habitué à ChâIons, donnait la succession qui lui était échue par la mort de Marie Huguenin, sa cousine, pour la fondation de trois prêtres qui feraient des missions dans le diocèse de ChâIons, surtout à Châlons et à Vitry. Le fondateur voulait que si l'Evêque de Châlons jugeait qu'en quelques années son diocèse n'avait pas besoin du travail de ces missionnaires, ceux-ci seraient obligés d'offrir leurs services à l'évêque de Langres pour faire des missions dans son diocèse, surtout dans l'archidiaconé de l'Auxois. Le fondateur stipulait en outre une messe basse chaque jour à perpétuité. 

«Par devant les notaires roïaux demeurants à Châlons soussignez est comparu Pierre de S.Remi qui ne pouvant faire le traité qui suit sans y être nommé a voulu y être qualifié tel qu'il se reconnoit tres indigne prêtre habitué de la Ste Eglise de Châlons, lequel a dit qu'aiant été choisi par noble et vénérable Mre François de S.Remi docteur en théologie et ez droits, chanoine de lad.Eglise et Conseiller au baillage et siège présidial dud.Châlons son frère pour exécuteur de son testament, il auroit fait tout ce qu'il a pu pour en exécuter tous les articles, mais que ceux à qui sod. frère n'avoit pas plu pendant sa vie, s'étans joints après sa mort pour empêcher l'exécution du I8e article dud.testament, lequel article ils croioient trop honorable à sa mémoire, auroeint obtenu que par sentence des [32] Requêtes quelques unes des modifications qu'ils avoient fait aud. article auroiènt été confirmées, de quoi la Demoiselle mère desd. Srs de S.Rémi comme legatrice universelle dud.Sr François de S.Remi auroit appelé avec lui, quelque peu après lad. DIe qui avait touché jusque là l'interrêt des 5000 livres léguées par led. article étant morte, led. Sr de S.Remi auroit empêché ex exécution des ordres de lad. DIe leur mère, qu'on partageât sa succession que préalablement on ne l'eut assuré de lad. somme de 5000 livres et des interrets d'icelle qui n'avoient pas encore été employés en œuvres pies conformes aux pieuses intentions dud. testateur. Ce qui auroit attiré un procès aud. de S.Remi, pendant lequel les marguillers et paroissiens de N.Dame de cette ville en faveur desquels étoit led.article I8e craignant que si les modifications y faites étoient confirmées par arrêt, ils ne perdissent tout, d'autant que la volonté du testateur exprimée par led.article I8e étoit qu'en ce cas son leg fut porté ailleurs, auroient offert aud. de S.Remi de renoncer aud.leg pourvu qu'il voulut leur donner une somme d'argent pour un service solemnel annuel et perpétuel qu'ils feroient faire pour led. Sr son frère. Ce que led. de S.Remi auroit accepté ensuite d'une conclusion de la paroisse à ce sujet. Et pour fonder led.anniversaire et service perpétuel, outre une somme de 74 livres 15 s. qu'il auroit donné dabord aux Marguillers de lad.Eglise de N.Dame pour commencer à exécuter led.article I8e, ce qu'ils n'avoient pas fait, il leur auroit encore donné 800 livres. En conséquence de quoi le Juge, par devant lequel étoit le procès au sujet desd.5000 livres et des interrêts, auroit ordonné que ce qui restoit à employer des interrêts de lad. somme seroit emploïé par chacun des heritiers de la deffunte pour sa part en œuvres pies conformément au testament de quoi led. Sr Remi las de procès auroit cru ne devoir pas appeller, que lors seulement lad.somme de 5000 livres auroit été mise entre ses mains, et qu'il auroit toujours cherché à l'emploïer pour œuvres pies conformément au testament de sond.frère, en y emploïant cependant les interrêts, et que jusqu'à présent il auroit toujours trouvé de la résistance pour l'employ de la somme principale de 5000 livres, qu'une succession luy étant échue, sur laquelle on lui auroit fait civilité en présence de Mgr de Châlons, et ayant répondu que lad. succession le detournant de ses fonctions et de ses études il ne sçavoit si on devait luy en témoigner de la joie; Monseigneur lui auroit dit qu'il pouvait aisément se tirer de cet embaras en la donnant à son séminaire. Sur quoi ayant réfléchi et considéré que son âge de 78 ans l'engageoit à se tirer le plutôt qu'il pourroit d'embarras pour recommencer à se rendre assidu à ses fonctions et à ses études, et pour se préparer doucement à la mort, Et ayant communiqué à Monseigneur et à Mrs les Directeurs du séminaire led. article I8e dud.testament; expliqué aud.Seigneur et auxd. Srs ce qu'il prétendoit en qualité de seul héritier maternel de Dle Marie Huguenin sa cousine germaine, fille de Mre Pierre Huguenin Conseiller au baillage et siège présidial de Vitry le François et de DIe Antoinette de S.Remi sa tante, montré tant aud.Seigneur qu'auxd. Sieurs les pièces que led. de S.Remi pretend justificatives, de son droit successif sçu d'iceluy Seigneur qu'il jugeoit que ce seroit satisfaire amplement aux dernières intentions du feu Sr son frère que de donner sa succession de lad.Dle sa cousine aud.sémiBaire [33] et été assuré par Sa Grandeur qu'il n'y avoit aucun statut de Mrs de la Mission de S.Lazare qui les empêchât de faire de grands et de petits catéchismes dans les villes épiscopales et de présidiaux, Il auroit cru ne pouvoir rien faire de mieux que de suivre l'avis dud. Seigneur d'autant plus qu'il sçait que led.Sr son frère a eu pendant toute sa vie beaucoup de vénération pour feu Mr Vincent fondateur de la Mission de St-Lazare, et pour Mrs qui la composent, laquelle il lui a inspiré. C'est pourquoi en suivant l'avis de Mond.Seigneur iI a donné et donne par ces présentes sans garantie, aucun recours ny restitution de deniers en aucun cas par donnation entre vifs, irrévocale en la meilleure forme et manière que donnation puisse être faite sans rappel, aud.Séminaire et aux Mrs qui le dirigent sous l'autorité dudit Seigneur et à leurs successeurs tous les droits successifs à luy échus par la mort de lad. DIe Marie Huguenin sa cousine, ensemble ses noms, raisons et actions rescindantes et rescisoires concernans lad.succession sans en rien réserver, les avances qu'il a fait pour acquiter et eclaircir lad. succession, Le tout sans garantie aux conditions suivantes sçavoir : 
1o Que led.Séminaire de Châlons et lesd. Prêtres de la Mission qui le gouvernent paieront l'amortissement et l'indemnité, si aucune est due, les droits qui peuvent être dus au Roi pour raison de l'acceptation de lad.succession échue aud.Sr de S.Remi et de la donnation qu'il en fait pas les présentes; qu'ils paieront ce qui peut rester deu pour raison de lad.succession; qu'ils tiendront compte à ceux qui ont part avec luy en lad.succession de 60 livres d'une part, et de 9 livres d'autre, qu'il a receus des fermiers de Frignicourt et de Huiron; comme aussi qu'ils alloueront aux fermiers de Han 54 livres qu'il a receu d'eux pour les avoines échues à la S.Martin dernière sans préjudice au reste du canon de cette année, et à ceux des precedentes, qu'ils se feront parer incessamment, de ce qui appartient à la succession et est dû par les fermiers, qu'ils en feront part à ceux qui y ont droit, en sorte que led.S.Remi qui a été chargé de recevoir et de gérer ne puisse être inquiété de rien. 

2° Qu'outre les 4 Prêtres qui sont actuellement occupez pour les exercices et affaires temporelles du Séminaire, icelui séminaire y entretiendra encore trois autres prêtres de lad. Congrégation pour être emploiés aux missions sous l'autorité de Mond.Seigneur et de ses successeurs dans cette ville, celle de Vitry et autres partout, où led.Seigneur et ses successeurs le jugeront à propos et particulièrement dans les paroisses et l'archidiaconé d'Astenay où les biens donnés sont scis. 

3° Que si Mgr de Châlons jugeoit qu'en quelques années son diocèse n'eut pas besoin du travail desd.missionnaires, ils seront obligez de s'offrir à Mgr l'Evêque de Langres pour avoir la permission dud.Seigneur Evêque sous son autorité et pendant tout le temps qu'ils ne seroient pas occupez dans ledit diocèse de Châlons aux missions de travailler dans l'archidiaconé de l'Auxois du diocèse de Langres que led.feu Sr de S.Remi a possédé et visité pendant plusieurs années ou d'envoier aud.Seigneur de Langres le revenu de cette année des biens donnés pour faire faire dans led.archidiaconé lad.mission à l'exception néanmoins de ce qu'il faudra de ce revenu pour l'exécution de l'article suivant. 

4° Qu'il sera dit à perpétuité tous les jours une messe basse par un des trois missionnaires pour demander à Dieu la conversion [34] du donateur pendant sa vie, pour le repos de l'âme de son frère, et pour les parens et bienfaiteurs vivans; et après sa mort pour la sanctification de ses neveux et nièces et autres parens et pour le repos des âmes des deux frères et de celles de leurs parens et bienfaiteurs. 

5° Qu'en cas que quelqu'un prétendît que par la présente donation le donateur n'eut pas bien exécuté l'article I8e du testament de sond. frère, et ne fut pas quitte des 5000 livres portés aud.article et des interrets d'icelle échus jusqu'à huy et vint à former quelque contestation ou procès à ce sujet, Led.Séminaire prendra fait et cause à sa décharge en sorte qu'il n'en soit nullement inquiété ny sa succession. 

6° Que lesd.missionnaires auront soin au commencement de leurs exercices pendant leurs missions de recommander les bienfaiteurs aux prières des assistans, diront une oraison pour la conversion des pécheurs et pour le repos des âmes des fondateurs et de leurs parens trépassés; espérant que s'ils exécutent le tout fidèlement Dieu suscitera quelques personnes plus puissantes que le donateur à leur faire du bien. 

L'acte cy dessus a été dicté par le Donateur et accepté par Mgr Gaston Jean Bptiste Louis de Noailles Evêque Comte de Châlons, Pair de France à ce présent pour lui et ses successeurs pour led.Séminaire et encore de l'autorité dud.Seigneur et en sa présence pour le même Séminaire par Mrs Jacques Bousquet Directeur, Gabriel Alain procureur, Jean Fourrey et Nicolas de la Marque regens aud. Séminaire. Et led.Seigneur et lesd.Srs de son autorité ont obligé à tout ce que dessus tant les biens dud.Séminaire et spécialement ceux donnés,et pour plus prompte exécution dud.traité led.Donateur a mis entre les maiss dud;Sr Allain procureur dud.Séminaire de l'ordre dud.Seigneur et du consentement desd. Srs Bousquet, Fourrey et de La Marque les papiers concernans lad. succession. Fait et passé et dicté aud.ChâIons, aud.Séminaire, l'an 1711, le 30e avril du matin et ont signé, ainsy signé, De S.Remi, Gaston J.B. de Noailles E.C.de Châlons Bosquet, Allain, Fourrey et N.de La Marque. 

Signé Sordey et Huart, notaires. 

Qu'en advint-il de cette fondation ? En 1714, les directeurs du séminaire rendaient compte à l’évêque de l’exécution de cette fondation (A.D. G. 969). Nous estimons très probable qu'elle ne fut pas exécutée. D'abord, on ne constate nulle part la présence au séminaire de missionnaires proprement dits On verra d'ailleurs plus tard que les missions fondées au séminaire de Châlons furent ordinairement assurées par les missionnaires d'autres maisons. 

Le Coutumier du Séminaire ne fait pas mention de la messe quotidienne prévue au 4° de ce contrat. 

Il ne doit pas être loin de la vérité de penser qu'à la suite 

de procès suscités par les héritiers le Séminaire fut débouté de ses prétentions sur cette succession. On trouverait sans doute dans les archives locales quelque trace de cette procédure. C'est un point à étudier. [35] 

M. Bousquet devint supérieur du séminaire de Troyes en 1721 et gouverna cette maison jusqu'en 1738. Demeuré à Troyes après sa déposition, il y mourut le 14 avril 1739. 

M. Jean Fourrey (1721-1722)

Le diocèse de Châlons venait de vivre une période plus ou moins agitée et difficile. Deux évêques s'étaient succédés qui avaient notoirement favorisé le jansénisme. 

Le premier, Louis Antoine de Noailles, avant de devenir archevêque de Paris, en 1695, avait cependant dissimulé ses tendances et ne s'était pas gravement compromis. 

Son frère et successeur, Jean-Baptiste Louis de Noailles refusa catégoriquement d'accepter la bulle Unigenitus et il fut l'un des plus acharnés appelants. Il devait mourir sans rétractation le 15 septembre 1720. 

C'est dans cette atmosphère trouble que, au moins depuis 1711, M. Jean Fourrey régentait au séminaire de Châlons. M. Bonnet l'appela en 1721 à prendre la succession de M. Bousquet. 

Le nouveau supérieur était né le 21 avril 1676 à Coutances et avait été reçu à St-Lazare le 16 août 1699. Il fut placé à Fontainebleau puis à Châlons. 

Il eut comme collaborateurs :

- En 1721, 1722, M. Jacques Imbault, qui fit parler de lui pour ses opinions jansénistes. Transféré à Sens en 1722, il fut mis en demeure de réformer son enseignement, mais il préféra quitter la Congrégation. Revenu à Troyes, son diocèse d'origine, il devint vicaire de la paroisse S. Jean, et bientôt curé de Venarces, près d'Anglure. Il mourut le 15 janvier 1769 (20). 

- M. Nicolas Frémy, présent à Châlons au moins en 1722. 

• • •

Un nouvel évêque venait de monter sur le siège 6piscopal de Châlons, Mgr Nicolas-Charles de Saulx-Tavannes (1721-1733), qui prit à cœur, dès sa prise de possession, de purger le diocèse des erreurs jansénistes, trop longtenps favorisées par ses prédécesseurs. 

Croyant ne pas trouver dans les directeurs de son séminaire la pureté de doctrine, qu'il en attendait, pour l'aider dans son œuvre [36] d'assainissement et de réforme, il exigea leur remplacement immédiat. 
Ce que fut cet incident, nous le savons par la correspondance de M. Bonnet, supérieur général. Ce dernier mande à son correspondant à Rome, M. Jean Couty, le 12 avril 1722 : 
«M. Fourrey, supérieur du séminaire de Châlons, avec MM. Himbault et Frémy, régents, viennent de refuser à Mgr leur évêque la signature de l'ancien formulaire. Il les a interdits et nous demande trois autres sujets, que nous ferons partir après demain, qui sont Thibault, Failleuse et Lhoste. Le Prélat a rendu compte de sa conduite à la Cour. Et, ce matin, j'ai assemblé mes assistants et 7 ou 8 des autres de nos plus sages prêtres, et il a été résolu, d'avis unanime, de les congédier de la Congrégation, s'ils ne réparent pas le scandale qu'ils ont donné par une signature pure et simple. Ils s'offraient à signer qu'ils condamnent lesdites propositions en quel endroit qu'elles se trouvâssent, soit dans Jansenius, soit ailleurs. Voilà un scandale complet ... C'est le fruit des insinuations du feu Prélat» (21). 

Le 26 avril, M. Bonnet écrit au même correspondant : 

«…L'affaire de Châlons prend un meilleur train. MM.Fourrey et Imbault s'offrent à signer le formulaire, et M. Bousquet, supérieur à Troyes, espère y réduire M.Frémy…» 

Le 17 mai : 

"… Nos trois Chalonnais réparent leur faute par la signature pure et simple du formulaire". 

Le 24 mai : 

«Je vous adresse aujourd'hui les signatures de nos trois Châlonnais …" Et M.Bonnet de donner ces explications : 

“1° Ces Messieurs de Châlons ont été surpris, pressés et poussés à bout dans une après-diner sans aucun relâche; ce qui ne les rend pas tout à fait excusables, mais moins criminels. Tout cela ne se sait pas et nous n'osons le dire de peur de faire de la peine au Prélat. 

2° Ces Messieurs nous ont donné sans peine leur signature pure et simple, sans distinction de droit et de fait, et avec le serment ordinaire qui ne se fait pas à Châlons. Il n'a fallu ni sollicitation ni menace, mais simplement insinuation; ce qui fait voir qu’il y a de la légèreté, de la préoccupation, de la surprise dans leur fait» (22). 

M. Fourrey et ses deux confrères avaient donc été rappelés à Paris. M. Fourrey fut placé à Auxerre, puis à Fontainebleau, où il se trouvait encore en 1745, et c'est là qu'il termina se vie. 

M. Edme Thibault (1722-1723)

À la mi-avril 1722, avait donc été envoyée au séminaire de Châlons une nouvelle équipe composée de M. Edme Thibault, supérieur, et de MM. Louis Failleuse (ou Feuilleuse) et Étienne-Daniel Lhoste, qui sera supérieur de la maison de 1735 à 1765. [37] 

Peu après ces changements, du 14 au 18 mai, le visiteur de la province s'en vint faire la visite de la maison, sans doute pour s'assurer de la marche des choses et des réactions de l'évêque. 

Evidemment le visiteur n'avait pas à faire de nouvelles ordonnances "pour les raisons, dit-il, qui vous sont connues"; parmi ses avis, il jugea bon néanmoins d'inscrire le suivant: “garder absolument le silence sur les contestations présentes de l'Eglise et inspirer à tous les Ecclésiastiques du Séminaire autant par exemple que par paroles le respect et la soumission pour Monseigneur l'Evesque". 

M. Edme Thibault ne fut que prêté à Châlons, à vrai dire, et pour reprendre la situation en mains. C’est probablement à lui qu’est dû le nouveau Règlement du Séminaire rédigé en 1723, et dont il sera question ultérieurement 

Il était né le 1er novembre 1662 à Joigny (Yonne), au diocèse de Sens. Reçu à St-Lazare le 30 avril 1682, il fut placé à Paris, Montauban, Paris, Rochefort, avant d'être envoyé à Châlons. 

La notice consacrée à M. Thibault, après sa mort, nous dit l'impression qu'il produisit à son arrivée à Châlons, et ce qu'y fut son activité : 

«… Sous son extérieur simple, son vrai mérite ne paroissoit pas au premier abord. Fait Supérieur du Séminaire de Châlons sur Marne, M. l'Evêque crut d'abord être moins bien servi dans le changement qu'il avait demandé. Mais l'humilité n'étant à l'égard du vrai mérite, que comme un nuage qui le cache pour un tems, et le fait ensuite briller avec plus d'éclat, Sa Grandeur ne tarda point à connoître que ce nouveau Supérieur étoit un trésor caché. Il lui parut ce qu'il étoit, en effet, un parfait ecclésiastique, un homme de Dieu, très attaché à l'Eglise, faisant beaucoup à petit bruit, bon théologien, fondé sur d'excellents principes, qui lui étoient parfaitement présens, dont les lumières étaient sûres, le jugement droit; qui décidait nettement et toujours bien. Les Grands Vicaires et tout le Clergé reconnurent la même chose, et furent surtout exrêmement édifiés de sa conduite pieuse et régulière. De là l'estime et la confiance universelle qu'il s'attira. Il se grava même tellement dans l'esprit et dans le cœur de M. l'Evêque, que cet illustre Prélat, aujourd'hui Archevêque de Rouen, se trouvant à S. Cyr en 1728, en demanda des nouvelles, et en fit avec bonté l'éloge que nous venons de rapporter en abrégé, ajoutant qu'il n'avait consenti qu'avec peine à son rappel à Saint Lazare. Véritable enfant de l'Eglise, il se dévoua toujours à ses intérêts; et jamais ni l'obscurité des matières, ni les circonstances du tems, ni les troubles du dedans et du dehors, ni la séduction, ne purent affaiblir son entière et juste obéissance. Il avoit grâce pour l'inspirer aux autres. Ce fut par ce zèle qu'il remit le Séminaire de Châlons en règle. Il ne présenta aux Ordres que ceux dont la soumission lui étoit bien connue, et écarta du Sanctuaire tous les sujets qu'il trouva douteux sur ce point" (23). [38]

M. Thibault fut rappelé à Paris en 1723; il devint secrétaire général de la Congrégation (1730-1742), et il décéda à St-Lazare le 7 avril 1744. 

M. Louis Desprez (1723-1737)

Le supérieur général, M. Bonnet, écrivait à M. Jean Couty, le 12 septembre 1723 : 

«M. Desprez arriva ici avant hier en bonne santé, un peu las et fatigué. Nous pensons le mettre supérieur à Châlons où j'espère qu'il fera bien, quoiqu'il ait l'air encore un peu jeune, et un peu simple; mais le fond d'esprit et de cœur est bon, et puis quelques années à Rome façonnent un homme à merveille». 

Le 5 novembre suivant, M. Bonnet écrit au même correspondant : 

«Je vous dirai que M. Desprez a été parfaitement bien reçu à Châlons, et qu'on a cru qu'il devenait évêque meunier. Il est en effet très capable, bon théologien qui a lu tous les Pères et les possède fort bien, encore plus parfaitement l'Ecriture Sainte et l'histoire de l'Eglise. Il est parfaitement soumis à la Constitution, de très bonnes mœurs, il a un bon criterium et plus de politique et de savoir-faire que n'en ont plusieurs Supérieurs après 20 et 30 ans d'exercice. J'ai eu une conversation de 3 à 4 heures avec lui, la plume à la main, et il m'a dicté un mémoire sur toute une affaire qui a surpris mon conseil et moi-même, qui l'ai vu naître et l'ai élevé dans le Séminaire. Il a l'air d'un bonhomme et d'un simplard, mais je vous assure qu'il ne l'est point, et je suis très fâché qu'il ne soit pas resté pour prendre votre place; mais c'est chose faite quant à présent, après un sexennat à Châlons, il n'en sera que plus propre». 

Tel était le nouveau Supérieur que M. Bonnet avait choisi pour succéder à M. Thibault. 

M. Louis Desprez était né le 21 novembre 1690 à Méricourt (Pas-de-Calais), au diocèse d'Arras. Reçu à St-Lazare le 12 mai 1708, après quelque temps passé à Paris, il fut envoyé à Rome pendant quelques années, et c'est à son retour qu'il fut envoyé à Châlons. M. Bonnet, qui l'estimait fort, lui confiera, en 1730, le gouvernement de la province de Champagne. 

Outre MM. Louis Failleuse et Étienne-Daniel Lhoste, venus à Châlons avec son prédécesseur, en 1722, M. Desprez pendant ses quatorze ans de supériorat eut pour collaborateurs : 

- M. Jean Deschennes, déjà présent au moins en 1726, et qui fut supérieur et curé de N.D. de l'Épine de 1734 à 1746. [30]

- M. François Dechepy, présent de 1729 à 1737, et qui fut longtemps employé à N.D. de l'Épine. 

- M. Patrice Journeaux, premier supérieur de N.D.de l'Épine de 1732 à 1734. 

- M. Jean-Baptiste Hérial, détaché à N.D.de l'Épine en 1732. 

- M. Nicolas Jacquemart prêcha une mission en 1734 à Esclaron, dans le diocèse de Châlons; il est probable qu'il appartenait à la maison de Montmirail. 

- M.Ortan, inconnu du Catalogue, venu de Troyes pour la même mission d'Esclaron. Était-il de Troyes ou de Châlons ? 

- M. Jean-Pierre Plagniard dirigea cette mission d'Esclaron en 1734. Il était probablement de la maison de Châlons. 

- M. Louis-Désiré Lhoste, en 1737. 

- M. Jean-François Malherbe, présent en 1734-1737. Sur ce dernier, sa notice nous donne ces détails : 

«… De Noyon il fut rappelé (à Paris), où l'on désirait de pouvoir le fixer; mais la même raison (de santé) qui l'en tira d'abord, obligea de l'envoyer à Châlons, où tantôt procureur, tantôt régent, c'est à dire exerçant habituellement le premier office, et le second, toutes les fois que sa santé un peu fortifiée par le repos, lui permettait, pour en faire essai, de s'exposer au travail de l'étude, il a rendu, dans son infirmité même, de bons services, édifiant aussi constamment par la régularité de ses mœurs. Mais de fréquentes rechutes retardant les progrès qu'il croyoit remarque dans son rétablissement, il se persuada qu'une vie plus active, comme est celle des paroisses, y contribuerait davantage. Pour contenter ses désirs, on l'envoya à Richelieu, où il a continué de s'occuper utilement» (24). 

- Parmi les frères coadjuteurs, outre le frère Henri Vincrange, à Châlons depuis 1681, il y eut : - le frère Jean Gérard, né à Bergères, au diocèse de Châlons, reçu au séminaire à Châlons le 3 janvier 1723, et qui y fit les vœux le 4 février 1725 en présence de M.Desprez; il mourra à Châlons le 24 janvier 1773. 

- Le frère Jean-Baptiste Chastelain, né également à Bergères, reçu au séminaire à Châlons le 24 juin 1730, et y fit les vœux le 26 juin 1732 en présence de M. Desprez. 

- Le frère Nicolas Barret, lorrain, reçu au séminaire à Châlons le 19 juillet 1735; il fit les vœux à Paris, aux Bons-Enfants, le 23 septembre 1737. [40]

• • •

- Plusieurs visites de la maison eurent lieu pendant le supériorat de M.Desprez. 

M.Julien Le Pays, visiteur de la province de Champagne, fit la visite du 8 au 10 juillet 1726; du 11 au 14 juillet 1729. 

M.Desprez ayant été nommé visiteur de Champagne en 1730, ce fut le supérieur de la maison d'Auxerre, M.Pierre Ducheshe, qui fit la visite du 23 au 27 juillet 1731, et le 10 juillet 1733. 

M.Guillaume Vieillescases, supérieur du séminaire des Bons-Enfants fit une visite du 3 au 5 mai 1737. 

• • •

1725. - Le 8 avril 1725, Mgr de Saulx-Tavannes signa le décret d'union au séminaire de la cure de Notre-Dame de l'Épine. Il en sera question ultérieurement. 

A l'occasion de cette union, M.Desprez eut à présenter un "Etat et déclaration des biens du séminaire". Ces biens comprenaient alors : 

1° Le prieuré d'Auzecourt en Lorraine, du diocèse de Châlons. 

2° Le prieuré de Saint-Thibault à Saint-Dizier. 

3° Le prieuré de Courtisols. 

4° La Drovillerie (?). 

Les revenus du séminaire montaient à 3.185 livres, 2 sous, 9 deniers, sur lesquels, les charges déduites, il fallait prendre l'entretien des bâtiments, église, chapelle, pont, moulin, ustensiles et meubles périssables (25). 

1730. - Cette année-là, durent avoir lieu à Châlons les fêtes de la béatification de Vincent de Paul. On en ignore le détail. 

M. Desprez fut nommé visiteur de la province de Champagne en 1730. Cette province comprenait alors neuf maisons : Toul, Troyes, Sedan, Montmirail, Ste Anne de Metz, Sens, Auxerre, Châlons-sur-Marne, Dijon. A ces maisons s'ajoutera en 1732 celle de N.D.de l'Épine. 

1736. - En qualité de visiteur, M. Desprez assiste à la 10eme assemblée générale tenue à Paris en mars 1736 ; elle donna un successeur à M. Bonnet, décédé, en la personne de M. Jean Couty. 

1737. -  Le frère Henri Vincrange mourut à Châlons le 9 juin 1737. On lit dans sa notice : 

«Notre maison de Châlons perdit le 9 juin dernier N.F. Henry Vincrange, né à Paris, paroisse de S. Paul, le 28 mars 1655 et reçu ici au Séminaire le 30 novembre 1680. Après quelques mois de séminaire, [41] on l'envoya à Châlons où il fit les vœux, et où il a presque toujours demeuré. Il est mort par une pure défaillance de la nature, sans qu'il y parût de fièvre, et sans aucun mal aigu. Ce cher défunt s'est toujours bien acquitté des différents offices qui lui ont été confiez, Il étoit même si amateur de la vie occupée et laborieuse qu'il en a souvent lui seul rempli plusieurs. Se croyant redevable à Dieu de son tems, quand un emploi ne lui donnoit pas assez d'occupation, il en cherchait dans un autre. Pendant toute sa vie il a été très exact à l'oraison du matin, et quoique hors de combat depuis quelques années par son grand âge et ses infirmitez, il y auroit toujours assisté, si son Supérieur ne s'étoit cru obligé de le lui défendre expressément. Se voyant sur le déclin de ses jours, il a redoublé, autant qu'il a pu, sa ferveur et sa piété. Il s'occupoit selon ses foibles forces, à soulager ses confrères : le reste du tems il le passoit à entendre plusieurs messes, à faire des lectures spirituelles, à réciter son chapelet, et à visiter Notre Seigneur au S. Sacrement de l'autel, le plus souvent et le plus longtemps qu'il le pouvoit. Il a toujours été non seulement très soumis à ses Supérieurs, mais encore très respectueux envers Messieurs les Ecclésiastiques. Il en étoit tellement connu et aimé, que tous ceux qui revenoient au Séminaire demandoient à le voir, pour lui témoigner leur amitié, quoique depuis deux ans il fût extrêmement affoibli et tombé. Enfin muni de tous ses Sacremens il mourut le 9 juin dans le baiser du Seigneur, comme nous avons lieu de l'espérer de sa miséricorde» (26).
- M. Desprez quitta Châlons en 1737, nommé à la double charge de supérieur du séminaire d'Amiens et de visiteur de la province de Picardie (1737-1752). Il termina sa laborieuse et féconde vie à Amiens le 8 octobre 1752. 

M. Étienne-Daniel Lhoste (1737-1765)

M. Étienne-Daniel Lhoste avait fait les preuves de sa capacité, depuis au moins une quinzaine d'années, à Châlons même, sous les yeux de M. Desprez; aussi bien, celui-ci n'hésita-t-il nullement à le proposer pour son successeur. M. Couty, supérieur général, signa la patente de M. Lhoste le 13 octobre 1737. M. Lhoste inaugurait un supériorat qui devait se prolonger pendant vingt-huit ans; sa patente fut renouvelée le 1er mars 1747. 

M. Ètienne-Daniel Lhoste était né le 26 mars 1698 à Lons-Ie-Saunier (Jura), au diocèse de Besançon. Reçu à St-Lazare le 8 septembre 1716, il fut placé à Châlons sitôt après son ordination sacerdotale; il desservit quelque temps le pélerinage de N.D.de l'Épine. 

Il eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Briffault (ou Briffaux), en 1739, non identifié à cause d'un homonyme de ce temps. [42]

- M. Nicolas Gentdarmes, présent en 1743, 1746, qui fut curé de N.D. de l'Épine de 1746 à 1758. 

- M. Claude-François Chosotte, en 1746. 

- M. Alexis Marquis, en 1746, 1748, 1758. 

- M. Pertuisot, en 1748, non identifié à cause d'un homonyme. 

- M. Michel-Alexis Marot-Jougans, qui fit les vœux à Châlons le 10 juin 1750 en présence de M. Lhoste. 

- M. Gallois, en 1758, non identifié à cause d'homonymes. 

- M. Le Graët, en 1758, qui ne peut être Yves-René Le Graët, décédé à Tréguier en 1748, ni Sébastien Le Graët, qui était alors supérieur à Boulogne, les deux. seuls Le Graët inscrits au Catalogue de la Mission. 

- Parmi les frères coadjuteurs : Claude-Joseph Meunier, né à Châlons, reçu au séminaire à Châlons le 7 mars 1745 et y fit les vœux le 7 mai 1747. 

• • •

- Le cahier des visites de la maison de Châlons, qui nous a été conservé, s'arrête à l'année 1758 et donne le début de l'année 1760 probablement. 

Une visite fut conclue le 26 avril 1742 par M. Yves Abgrall, visiteur de Champagne. Le successeur de celui-ci, Jean Cornéli, fit la visite du 9 au 11 août 1744; du 14 au 16 juillet 1746; le 27 juillet 1748. 

Après dix ans d'interruption, la dernière visite connue fut faite du 25 au 30 juin 1758 par M. Antoine Holleville, la première année de sa fonction de visiteur de Champagne. 

- Des fêtes de la canonisation de S. Vincent de Paul, qui durent avoir lieu, comme partout ailleurs, en 1738, nous ne savons rien. 

Cependant le saint était demeuré populaire en Champagne et dans le diocèse même de Châlons. Dans sa circulaire du 1er janvier 1759, M. Debras, supérieur général, se plaisait à en citer cet exemple : 

«Un vertueux ecclésiastique, d'Auzecourt en Barrois, diocèse de Châlons en Champagne, pénétré de cette dévotion (envers ST Vincent), l'a aussi authentiquement établie dans sa patrie. Il y a fait connaître le saint et ses œuvres. Il a répandu des abrégés de sa vie. Il a distribué de ses reliques. Il a fait connaître les biens infinis que saint Vincent a faits par ses aumônes aux duchés de Bar et de Lorraine. La gratitude et la piété se sont si bien emparées des esprits et des cœurs, que tous, généralement, maire, syndic, officiers [43] et habitants d'Auzecourt, dans un acte signé de tous, voulant, comme ils s'expriment eux-mêmes, laisser à la postérité une marque de leur reconnaissance, pour les services signalés qu'ils ont reçus de saint Vincent de Paul, dans les temps les plus fâcheux; voulant, en outre, rendre aux précieuses reliques de leur saint bienfaiteur, qu'ils possèdent, le culte qu'ils lui doivent, ils le prennent solennellement, de leur pleine et entière liberté, pour leur patron et protecteur auprès de Dieu, comme l'est saint Martin, et ils supplient très instamment Mgr l'Evêque d'approuver leur choix, et de permettre d'en faire à perpétuité la fête, le dimanche le plus proche du 19 juillet; ce que Mgr l'évêque de Châlons a bien voulu accorder, par sa permission du 22 novembre 1758.» (27). 
1759. - M. Lhoste fut délégué par la province à la 12eme assemblée générale, qui se tint à Paris du 2 au 14 juillet 1759. 

1762. - M. Lhoste fut encore délégué à la I3eme assemblée générale réunie du 22 février au 5 mars 1762, au cours de laquelle un successeur fut donné à M. Debras, en la personne de M. Antoine Jacquier. 

1765. - M. Lhoste décéda à Châlons le 7 août 1765, après y avoir méritoirement travaillé pendant 43 ans, comme missionnaire et supérieur. Il n'avait que 67 ans. 

M. Jean-Baptiste Bagnolle (1765-1770)

Le 18 septembre 1765, M. Jacquier nommait M. Jean-Baptiste Bagnolle supérieur du séminaire de Châlons. 

Du curriculum de M. Bagnolle avant sa nomination, on ignore à peu près tout, sinon qu'il était né le 16 février 1713 à Amiens, et qu'il avait été reçu à St-Lazare le 31 décembre 1732. Il était dans sa 52eme année, lorsqu'il prit la direction du séminaire. 

Il fut placé au grand séminaire de Chartres, en 1770, puis à Amiens, où le surprit la Révolution. Il mourut en prison à Amiens, en 1796. 

M. Jean-Baptiste Senglin (1770-1771)

Né le 6 janvier 1708 à Lure (Hte-Saône), au diocèse de Besançon, Jean-Baptiste Senglin avait été reçu à St-Lazare le 15 avril 1728. Placé d'abord à Ste Anne de Metz, il dirigea le séminaire de Chartres de 1749 à 1766. En 1770, M. Jacquier lui confiait le séminaire de Châlons. Comme il mourut dans sa famille le 2 juillet 1779, il y a lieu de penser que sa santé était déjà fort compromise à son départ [44] de Chartres, qu'il avait dirigé pendant 17 ans, et que ce fut pour cette même raison que son séjour à Châlons fut de si courte durée. 
Le frère Nicolas Molé mourut à Châlons le 16 janvier 1771. 

M. Jacques-Gilles Auffray (1771-1775)

Le 27 septembre 1771, M. Jacquier nommait M. Jacques-Gilles Auffray supérieur au 

séminaire de Châlons.

M. Auffray était né en décembre 1728 à Saint-Jean de Lamballe (Côtes-du-Nord), au diocèse de Saint-Brieuc. Reçu à St-Lazare le 21 septembre 1747, il fut placé au grand séminaire de Poitiers. 

A Châlons, il eut parmi ses collaborateurs : le frère Jean Gérard, qui mourut à Châlons le 24 janvier 1773, après cinquante ans de présence au séminaire (1723-1773); - le frère André Dubrance, qui fit les vœux à Châlons en 1774 en présence de M. Auffray. 

M. Auffray fut déposé de sa charge en septembre ou octobre 1775, probablement pour cause d'infirmité; il demeura néanmoins à Châlons, et y termina ses jours le 28 février 1777, âgé seulement de 49 ans. 

M. François-Florentin Brunet (1775-1786)

M. François-Florentin Brunet fut nommé supérieur du séminaire de Châlons le 20 octobre 1775. 

Il était né le 11 mai 1731 à Bulgnéville (Vosges), au diocèse de Toul. Reçu à St-Lazare le 20 mai 1747, il fut placé successivement à Toul, Paris, Amiens, dont il devint le supérieur de 1769 à 1772. En 1772, il prenait la direction du grand séminaire de Soissons, qui venait d'être confié à la Congrégation de la Mission, et, en 1775, il était nommé par M. Jacquier à Châlons. 

Il eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Alexis Marquis, qui se trouvait à Châlons au moins depuis 1746, et y décéda le 13 juillet 1780. 

- M. Robert-Pierre-Célestin de la Brousse-Sudre, mort à Châlons le 1er novembre 1776. 

- M. François Simonin, en 1781-1791. 

- M. Jean-François Rambonnet, en 1785. [45] 

- M. Louis Dessaignes, en 1785-1791. 

- M. Joseph-Pierre Perrin, en 1785-1791. 

- Les frères coadjuteurs : François Jossinet, né à Courtisols en 1760, reçu au séminaire à Châlons en 1780, et qui y fit les vœux en 1782 en présence de M. Brunet. - Le frère Joseph Guilmet, qui fit les vœux à Châlons le 30 mai 1785. 

• • •

En 1778, des travaux furent entrepris au séminaire et de très grande importance. Voici ce qu'en écrit l'abbé Millard : 

«Il fut question de remplacer les bâtiments, peu commodes et en mauvais état par une construction plus en rapport avec le développement qu'avait pris le grand séminaire. Le devis se monta à 258.844 livres 3 sols; le Diocèse fut autorisé à emprunter cette somme, remboursable en 1807. Lefèvre, architecte, dépensa en plus 136.932 livres 11 sols, que le Diocèse, pour ne pas abandonner l'ouvrage, fut autorisé à emprunter le 8 septembre 1789; il manquait encore 1.200 livres pour la chapelle: on les emprunta également. Tout devait être remboursé en 1817» (28). 

1786. - Une patente de supérieur du séminaire de Châlons fut signée au nom de M. Joseph Perrin, le 3 octobre 1786, mais sans doute sur le refus de celui-ci, elle ne fut pas suivie d'exécution. Le 24 novembre suivant, la patente était expédiée à M. René-Martin Pillerault. 

Revenu à Paris, M. Brunet fut nommé le 2 octobre 1787 supérieur du grand séminaire de Poitiers et visiteur de la province du Poitou (1787-1788); il devenait assistant général en 1788. Il mourut à Paris le 15 septembre 1806. 

M. Brunet fut député à la 7e ass. Sexennale en 1780.

1789. Union du prieuré de Rosnay l’Hôpital (voir supp. p. 111)

M. René-Martin Pillerault (1786-1791)

M. René-Martin Pillerault, dernier supérieur du séminaire de Châlons avant la Révolution, était né le 18 juillet 1748 à Amboise (Indre et Loir), au diocèse de Tours. Reçu à St-Lazare le 26 novembre 1768, il devint supérieur du petit séminaire de Chartres en 1785 et supérieur à Châlons en 1786. 

Nous ne savons pas grand chose des faits de la Révolution ; question qu'il restera à étudier. 

En 1789, le séminaire avait 54.603 livres de revenu; les charges montaient à 18.760 livres. [46]

Dans son ouvrage sur le diocèse de Châlons pendant la Révolution, l'abbé Millard donne ces renseignements : 

«En 1790, 52 élèves recevaient ou la pension entière, qui était de 275 livres, ou des fractions de cette somme. Il y avait, en outre, croyons-nous, une dizaine d'élèves qui payaient de leur patrimoine. 

Il y avait quatre Lazaristes et quatre frères lais : 

1° René-Marin Pillerault, supérieur, 42 ans. Il prêta serment. Il se retira à Amboise; sa pension était de 900 livres. 

2° Louis Dessaignes, procureur et économe, 50 ans. Il aurait refusé le serment, d'après certaines listes; il aurait même émigré. Mais nous voyons Dessaignes faire un baptême sur la paroisse S. Etienne à Châlons, le 21 avril 1795, dans un oratoire particulier. Est-ce le même que le Lazariste? Dessaignes (Louis) est mort à Châlons, desservant de l'hôtel-Dieu, le 26 août 1803. 

3° Joseph Perrin, 40 ans, refuse le serment. 

4° Claude Maudru, 39 ans, bibliothécaire, refuse le serment. 

Claude-Joseph Meunier, frère, 74 ans, prête serment à Triaucourt le 24 septembre 1792. 

André Dubrance, frère, 45 ans, se retire à Mardeuil dans le Vendangeois appartenant à la Mission. 

J.B. Wattigny, frère 33 ans, se retire à Montélimart. 

Denis-Claude Maingot, 45 ans, prêta serment comme lazariste de Châlons le 28 septembre 1792. 

Le séminaire de Châlons a dû se fermer peu après le sacre de Nicolas Diot" (29). 

Ajoutons ces autres renseignements : 

- M. Pillerault survécut à la Révolution; son nom est inscrit au Catalogue de 1804. 

- M. Claude Maudru émigra. Il décéda le 4 avril 1809 à Thionville. 

En ce qui concerne M. Joseph Perrin, L.M. Réveillère-Lepeaux prit l'arrêté suivant : 

«Art. 1er.- Le nommé Perrin Joseph, ex lazariste, résidant à la Neuville, convaincu d'avoir rétracté ses serments avec la plus scandaleuse publicité, d'y avoir employé et de continuer à y employer tous les moyens que son ministère met entre ses mains pour corrompre l'esprit public et diriger l'opinion vers le rétablissement de la royauté sera sur le champ déporté». 

On lit dans une note imprimée : 

«En 1794, il fut, comme tant de prêtres fidèles, arrêté et jeté en prison. Détenu à Épinal dans la maison des Annonciades, il fut jugé par le tribunal révolutionnaire, et condamné avec plusieurs de ses confrères à la peine de la déportation. Bientôt, avec quatorze autres prêtres, il fut tiré de sa prison, et conduit par la gendarmerie à Rochefort, qui était le lieu de leur destination. L'un des vénérables confesseurs de la foi (30) a laissé le récit de ce douloureux voyage; il fut marqué par une scène touchante dont M. Joseph Perrin fut le héros, et par l'ovation que fit une population chrétienne à ces captifs qu'on regardait justement comme des martyrs; [47] plusieurs, en effet, allaient succomber sur les vaisseaux-prisons dans des tourmens bien plus redoutables et non moins glorieux que la mort sur l'échafaud. Voici ce récit : 
“Au sortir de notre affreuse prison, nous devions passer dans un village qui est le lieu de naissance d'un de nos confrères et qu'habite presque toute sa famille. Je plaignais d'avance ce cher compagnon avec lequel je suis lié de la plus étroite amitié et qui a été autrefois, au séminaire de Toul, mon très digne professeur. 

Je sentais le contre-coup de ce qu'il devait naturellement éprouver en revoyant son pays et sa famille. J'ai toujours eu l'honneur d'être son confident pendant le temps que nous avons passé ensemble en réclusion et pendant celui de notre déportation; mais pour cette fois, il ne m'avait pas dit son secret. Nous voilà arrivés chez lui : nos gendarmes font arrêter les voitures et on nous fait descendre dans une maison près de la route. Nous entrons simplement comme dans une auberge; et c'est le père de notre compagnon, de notre respectable ami, c'est toute sa famille qui nous accueille et nous sert un très beau dîner. Je me rappellerai toute ma vie ce vieillard, d'une taille majestueuse, d'une physionomie imposant le respect, qui nous reçut comme si nous eussions tous été ses enfants, et nous combla de ses prévenances; je n'oublierai pas cette mère aimante, déjà chargée d'années, qui ne pouvait se lasser de contempler son cher enfant; j'aurai souvent présents les sept ou huit parents, frères ou sœurs de celui qui était captif comme nous, uniquement occupés à nous servir, et laissant parfois un libre cours à la juste douleur qu'ils ne pouvaient plus contenir. 

Ajouterai-je le spectacle non moins touchant de toute une paroisse assemblée, qui nous redemande son concitoyen, qui déplore notre sort, qui accable de ses malédictions les auteurs d'une si odieuse tyrannie; et, au milieu de tant d'affliction que je ne puis décrire en ce moment sans que mon cœur se rouvre à l'angoisse qu'il ressentait alors, un confrère qui console son père, fortifie sa mère, édifie tous les spectateurs et nous encourage tous à parcourir généreusement la noble carrière qui nous était ouverte. C'est dans l'épreuve qu'on reconnait la vertu. Ah! que n'ai-je su profiter de tant d'exemples semblables dont mes confrères ont illustré leur exil! » 

Arrivé à Rochefort, M. Joseph Perrin fut emprisonné sur le vaisseau le Washington, avec beaucoup d'autres prêtres parmi lesquels se trouvèrent plusieurs de ses confrères de la Congrégation de la Mission. On sait les horribles tourments que ces malheureux prisonniers eurent à souffrir; chaque jour quelqu'un d'eux succombait. M. Perrin y vit mourir un de ses confrères, M. Parisot, missionnaire. Pour lui, s'il n'eut pas la gloire de cette mort enviée par tant de généreux confesseurs de la foi, il eut le mérite des souffrances qu'il supporta généreusement jusqu'à la fin de l'affreux régime de la Terreur. Il fut alors libéré à Saintes, le 21 février 1795, et devint ensuite curé de Châtenoy, puis de Mirecourt, où il mourut en 1816… " (31). 

Le décret de déportation cité auparavant est du 17 octobre 1799 pendant la seconde Terreur. M. Perrin put échapper à l'exécution de cet arrêté (32). [48]

________________________________________________

III.- ACTIVITES APOSTOLIQUES DES LAZARISTES

----------------------------------

L'œuvre essentielle des Lazaristes de Châlons fut la direction du séminaire, à laquelle s'adjoignirent d'autres œuvres secondaires, comme l'accompagnement de l'évêque dans ses visites pastorales, les retraites, les missions paroissiales et la direction du pélerinage de N.D. de l'Épine. 

L'évêque se faisait parfois accompagner d'un missionnaire, chargé de préparer la visite, de prêcher aux cérémonies de confirmation ou autres. En 1690, M. Charles Charbon, et, en 1692, MM. Hourdel et Bonnet furent appliqués à ce ministère. 

Le contrat d'établissement avait prévu que les Prêtres de la Mission recevraient "ceux qui se rendront au Séminaire pour faire des retraites spirituelles durant huit ou dix jours ou pour d'autres motifs particuliers de piété, en tant que les biens et revenus dudit Séminaire leur en donneront le moïen les charges acquittées". 

Des retraites collectives pour les curés furent organisées en 1708, et, nous l'avons vu, une fondation spéciale fut faite, le 28 janvier 1711, par le sieur Philippe Garnier; elle fournissait les moyens de recevoir gratuitement, chaque année, par bandes de 80 ou 100, les curés et autres ecclésiastiques désireux de faire les exercices spirituels. Il était même prévu que des laïques pourraient être substitués aux ecclésiastiques, si besoin était (33). Nous ne savons ce que fut la prospérité de cette œuvre. 

La notice de M. Bonnet nous apprend que les jeunes gens du petit séminaire venaient au grand séminaire passer quelques jours de retraite pour s'initier à la vie de piété. 

La question des missions paroissiales appelant certains développements, il en sera traité plus loin, ainsi que du pélerinage de N.D. de l'Épine. 

_______________________

L E   S É M I N A I R E

------------

Nous ne donnerons ici que les renseignements succincts que nous possédons sur le séminaire de Châlons; ces données pourront facilement [49] être complétées par ce que nous savons de l'histoire générale des séminaires dirigés par la Congrégation de la Mission. 

La Direction

D'après le contrat d'établissement, la Congrégation de la Mission devait fournir à perpétuité quatre prêtres et trois frères. Parmi les prêtres, l'un assumait les fonctions de supérieur, deux autres étaient chargés de l'enseignement de la théologie, le quatrième exerçait la charge d'économe et était en outre chargé du chant et des cérémonies. 

Avait été prévue l'éventualité de l'adjonction d'autres prêtres pour le service des missions, mais elle ne se réalisa jamais, et l'effectif des directeurs se maintint jusqu'à la Révolution au chiffre initial de la fondation. 

Les Élèves 

Sur l'origine du recrutement des élèves, nous ne savons rien. 

Leur nombre paraît avoir été assez important et s'être situé, suivant les époques, entre 60 et 80.  En 1787, il y a environ 80 élèves.

La pension oscilla entre 200 et 275 livres par an. Mais, un très grand nombre d'élèves jouissaient d'une bourse ou d'une demi-bourse. Au moment de la prise en charge du séminaire par les Lazaristes, il y avait déjà quatre places gratuites et seize demi-pensions. 

Sur 62 élèves présents en 1790, dix élèves seulement payaient pension entière, soit 275 livres; les autres jouissaient d'une bourse ou d'une demi-bourse; ce chiffre important des bourses peut expliquer pour une part l'ampleur du recrutement. 

Les hôtes du séminaire 

Sans parler des retraitants, le séminaire, comme c'était alors l'usage, a dû recevoir des ecclésiastiques envoyés en punition pour un temps de plus ou moins longue durée. Nous n'en connaissons pas de cas précis. 

L'usage de la Congrégation, observé assez généralement, s'opposait à l'admission de pensionnaires, sauf volonté formelle et contraire de l'évêque. Le 28 octobre 1684, le supérieur général, M. Jolly, écrit au supérieur du séminaire, M. Duquesnay : [50]

«La demande qu'a faite Mgr de recevoir en qualité de pensionnaire tout l'hiver un Chanoine de sa Cathédrale, est une chose comme vous prévoyez qui vous sera fort onéreuse. Et d'ailleurs aussi il est bien mal aisé que vous vous excusiez, car le prélat ne veut pas estre refusé. Je croy néanmoins que vous ferez bien de luy représenter les inconveniens que portera avec soy la demeure dudit Chanoine dans votre maison. 1° Cela est ordinairement un sujet de dissipation aux Séminaristes. 2° Il vous sera fort mal aisé de luy pouvoir faire compagnie après les repas, car il faut que quelques-uns de vous soient avec lesdits séminaristes, et d'autres ont leurs employs et quelquesfois sont incommodez. Il n'y a que l'expérience qui fasse voir combien cela est à charge, car quoy qu'un homme dise, on ne veut pas le laisser seul dans ces temps de la conversation, et on ne peut pas estre avec luy sans s'incommoder. 3° Ce sera un exemple à d'autres chanoines pour demander la mesme grace et par là faire du Séminaire une honneste auberge avec beaucoup de préjudice de l'observance qui doit estre dans un Séminaire. C'est pourquoy nous nous sommes toujours deffendus ailleurs de recevoir ainsi des Chanoines dans le Séminaire. Néanmoins si Mgr le veut absolument, il en est le Maistre» (34). 

Les Règlements du Séminaire

Le séminaire de Châlons avait déjà ses Règlements particuliers, bien avant l'arrivée des Lazaristes, et ces règlements jouissaient sans doute d'une certaine notoriété, puisque, le 5 novembre 1681, peu après la prise en charge du séminaire, M. Jolly écrivait au supérieur, M. Pierron : "Si vous pouvez sans vous incommoder nous faire faire une copie des Règlemens de votre Séminaire vous nous ferez plaisir de nous l'envoyer, parce qu'ils serviront pour d'autres"(35) 

On sait que Félix Vialart, en établissant son séminaire, en avait composé lui-même le Règlement, et c'est sans doute à ce Règlement probablement toujours en usage, que fait allusion M. Jolly. 

A la bibliothèque Mazarine (36), existe un exemplaire des "Reglementz du Séminaire de Chaalons", que l'on croit du I7eme siècle. Il ne nous paraît pas avoir été l'œuvre des Lazaristes, dont les traditions étaient quelque peu diverses, et qui se servaient plutôt du règlement des Bons-Enfants, comme base de leurs règlements particuliers, ainsi que ce fut fait d'ailleurs dans la composition du Règlement de 1723, mis en service à Châlons? Il pourrait donc fort bien se faire que le règlement précité fut celui qui était suivi à Châlons, avant l'arrivée des Lazaristes. Il sera utile pour l'histoire du séminaire de reproduire intégralement ces deux documents importants. [51]

______________________________________

RÉGLEMENTZ DU SÉMINAIRE DE CHAALONS

(17eme siècle)

-------------------

ORDRE DE LA JOURNÉE

qui se doit observer durant la Semaine

Ordinatione tua perseverat dies. Ps.118

On se lève à cinq heures précises depuis la Saint Remy jusque à Pasques et à quatre heures et demy depuis Pasques jusqu’à la Saint Remy. 

En se levant on offre à Dieu la première pensée de son esprit et la première affection de son cœur. 

On a une demy heure pour s'habiller, faire son lit et la préparation du matin qui consiste à faire brièvement et à genoux les actes suivants : premièrement d'adoration ; 2ment de remerciement ; 3ment de contrition ; 4ment d'offrande de soy même et de toutes ses actions à Dieu ; 5ment de bons propos pour le long de la journée, prévenant les occasions qu'on pourrait avoir de l'offenser afin de les éviter moyennant sa grâce. 

A cinq heures et demye on se trouve à la salle des conférences pour faire la méditation tous ensemble, une bonne demy heure pour le moins, après laquelle on dit l'Angelus, les litanies de Jésus et autres prières accoutumées et ensuite les Laudes auxquelles tous ceux du Séminaire doivent assister sans exception aussi bien qu'au reste de l'Office; et cet ordre s'observe régulièrement depuis la S. Remy jusque à Pasques, auquel temps Matines et Laudes se disent à cinq heures du matin devant l'oraison. 

Les primes se disent à l'issue de la méditation sur les six heures ou environ, depuis la feste de Pasques jusqu'à la Saint Remy, et icelles estant achevées, on retourne en sa chambre pour étudier. Depuis la Saint Remy jusqu'à Pasques, elles ne se disent qu'à huict. Immédiatement après on va entendre la messe qui se dit tous les jours pour le Séminaire, au retour de laquelle on desjeune promptement et sans bruit, excepté les jours de jeusne et les fêtes et dimanches lorsque la grand messe finit après neuf heures et demye. S'il reste du temps on va balier et accommoder sa chambre. 

A neuf heures précises, on dit Tierce, puis se fait la conférence de théologie ou du Rituel ou des rubriques jusqu'à dix heures et demye, selon l'ordre qui sera marqué ci après en l'article des conférences, et icelle finie, on se retire dans sa chambre pour escrire ce qui a esté dit de plus important et de plus remarquable asfin de soulager sa mémoire et d'y recourir au besoin. 

De onze à douze l'on dit Sexte et on fait le petit examen, l'espace de deux ou trois Miserere, sur la vertu ou le vice particulier que l'on s'est proposé d'esviter ou d'acquérir durant le mois, comme la modestie, l'humilité, la charité, la douceur, la simplicité, la dévotion, la chasteté, etc .. en la manière suivante : 

10 On regarde les fautes principales qu'on a commises contre cette vertu depuis son lever et quelles en ont été les occasions. 2° On les déteste de tout son cœur pour l'amour de Dieu avec résolution [52] de s'amender. 3° On prévoit les moyens nécessaires pour s'en préserver le reste de la journée, qui sont : de pratiquer souvent des actes intérieurs et extérieurs de cette mesme vertu si on les rencontre, d'aymer la retraite et le silence, d'eslever souvent son esprit à Dieu par quelques oraisons courtes et enflammées et de se priver de quelque chose au boire et au manger, de se punir soy mesme par quelque satisfaction volontaire d'avoir manqué de fidélité à ses résolutions et autres semblables. 
L'examen achevé on lave les mains, on fait la bénédiction de la table et on disne. Il y a toujours lecture de la Sainte Bible, de quelque livre spirituel en français et des saints canons durant le repas, laquelle ne commence qu'après qu'un chacun est assis en sa place. On atend que le signe soit donné pour desplier sa serviette et se lever de table. On garde le silence et la modestie et la sobriété requise à des Ecclesiastiques. On est soigneux de ne respandre aucune chose sur la nappe, tenir sa serviette le plus proprement que l'on peut et ne point changer de place sans l'ordre des Supérieurs. 

Le lecteur se tient debout, la teste nue en lisant l'Ecriture sainte, puis il s'assoit et se couvre pour continuer la lecture et prend garde de lire posément et distinctement, de sorte qu'il soit entendu de tous ceux qui sont à table, et s'il lui arrive de prononcer mal à propos quelque parolle, il recommence, en estant averti par ceux à qui il appartient de le faire. 

Estant levé de table on fait les actions de grâce et on dit l'Angelus avant que de sortir du réfectoire. 

Il n'est permis à personne de boire ny manger à la 2de table, sy ce n'est pour quelque infirmité et avec licence, pour à quoy satisfaire on se doit rendre en la maison à heure convenable soit les jours de récréation soit lorsqu'on est obligé d'aller en ville asfin de ne point troubler l'ordre de la famille. 

A l'issue du disner, on se recrée tous ensemble, l'espace d'une heure pour le plus. 

A une heure ou environ l'on dit None; puis on s'exerce au plain chant ou aux cérémonies. On se divise en plusieurs bandes s'il est nécessaire; on répète tous les jours en particulier dans la maison ce qu'on doit chanter à l'Eglise le long de la Semaine et on rend la déférence convenable à celui qui a la direction de cet exercice quel qu'il puisse estre pour éviter les contentions et la perte du temps. 

Sur les deux heures, tous se retirent dans leurs chambres et estudient jusqu'à quatre heures la matière proposée, s'il n'arrive quelque empechement qui oblige d'advancer ou de retarder la conférence, dont le Supérieur aura soing d'advertir; et avant que de s'appliquer à cette estude, on lit un chapitre du Nouveau Testament en la manière portée cy dessus. 

Les mercredys et les Samedys, après la répétition des cérémonies et du plain chant, quelques uns du Séminaire s'exercent à balier et nettoyer les allées des chambres, la salle des conférences et autres lieux de la maison pour honorer l'humilité et la vie laborieuse de N.S.J.C. 

A quatre heures, on dit Vespres et Complies tout d'une suitte depuis la Saint Remy jusqu'à Pasques; et Vespres seulement depuis la feste de Pasques jusqu'à la Saint Remy. Immédiatement après se [53] fait la conférence de théologie comme le matin ou des cas de conscience, ou du Sacrement de l'Ordre ou de l'Ecriture sainte, ainsi qu'il sera jugé plus à propos, laquelle dure jusque à cinq heures et demye. Puis on va escrire sommairement ce qui a esté dit de plus util soit dans l'explication soit dans les répétitions pour les raisons que dessus. 
De six à sept heures, on dit complyes depuis la feste de Pasques jusqu'au 1er jour d'octobre, on fait l'examen particulier, on lave les mains, on bénit la table et on soupe. Avant que de se lever de table on lit quelque chose des actes de Saint Charle Borromée ou de la Somme des Conciles, ou du Droit Canon, puis on fait les actions de grâce et on dit l'Angelus. 

Il y a après, une heure de récréation à la manière susdite. 

A huict heures, on fait l'examen général de la journée qui consiste Iment à se mettre en la présence de Dieu et le remercier de ses bienfaitz particuliers qu'on a reçeu de luy ce mesme jour. 2ment luy demander la grâce de connoistre et de hayr ses péchez; 3ment examiner soigneusement ceux que l'on a commis depuis le matin jusqu'au soir, de pensées, de parolles, d'œuvres et omissions, s'arrestant particulièrement à ceux ausquels on a plus d'inclination; et qui ont esté contre les résolutions prises le matin dans l'oraison; 4ment s'exciter de tout son cœur à une vraye et parfaite contrition de ses offenses se proposant avec la grâce de Dieu de les éviter à l'advenir et d'en faire pénitence avant que de se coucher. 5ment se mettre au mesme estat auquel on voudroit estre trouvé à l'heure de sa mort. 

L'examen achevé, on dit le Confiteor etc, Misereatur etc, Indulgentiam, l'Oraison Visita quasumus, les litanies de la Ste Vierge, le De profundis etc, et autres prières accoutumées; on lit le sujet de la méditation pour le lendemain; on dit les Matines seulement depuis la Saint Remy jusque à Pasques, après lesquelles on se retire dans sa chambre pour estudier et chacun se couche à neuf heures précises sitost que la retraite est sonnée. 

En Caresme, les Tierces et les Sextes se disent à neuf heures devant la conférence du matin, Nones et Vespres à onze heures consécutivement. On fait tous les jours une demy heure de lecture spirituelle à l'issue du plain chant et des cérémonies. Sy la commodité le permet, la conférence ne se fait qu'à quatre heures et demye l'après disner et dure jusque à six après laquelle on dit complyes et icelles finies, on se retire en son particulier jusqu'à ce qu'on sonne la colation . 

Les autres exercices se font à l'ordinaire. 

ORDRE DE LA JOURNÉE

POUR LES DIMANCHES ET LES FÊTES

On se lève aux heures accoustumées tant en hiver qu'en esté, s'il n'arrive quelque feste solennelle qui oblige de dire les Matines le matin à l'Eglise, auquel cas, on se lève précisément à quatre heures on fait la méditation devant ou après selon que la commodité le permet. 

Matines et Laudes se disent dans la maison avant que de faire l'oraison au moins depuis la feste de Pasques jusque à la Saint Remy ainsi qu'aux ouvriers et de la Saint Remy jusque à Pasques on dit seulement Laudes, ensuite de quoy on fait la méditation et on fait [54] en fait la répétition ou conférence tous les dimanches, l'espace d'une bonne demye heure, en laquelle chacun rapporte avec simplicité et modestie les sentiments qu'il a reçeu de Dieu pour s'enflammer l'un l'autre à la piété, ou bien un ou deux du Séminaire s'exercent à faire quelque exhortation familière en présence des autres, en laquelle ils sont préparés le long de la Semaine. 

Depuis la feste de Pasques jusqu'à la Saint Remy on dit Prime et Tierce immédiatement après l'oraison, et depuis la Saint Remy jusque à Pasques, elles ne se disent qu'après en avoir fait la répéttition, et après le prosne s'il y en a quelqu'un préparé pour le faire, ou bien au pénultième coup de la grande messe quand il n'y a personne, ny conférence de la méditation. 

S'il reste du temps jusque à la grande messe chacun l'employe à ranger sa chambre, se préparer à la communion, ou à quelque autre exercice de piété. S'il y a diacre et sous-diacre, l'un et l'autre ont soing de répéter en particulier l'Evangile et l'épitre qu'ils doivent chanter. 

Après la messe, on desjeune, si le temps le permet, puis on se retire dans sa chambre pour lire un chapitre du Nouveau Testament à genoux, teste nue et avec ces trois actes intérieurs qui sont premièrement : d'adorer les vérités y contenues dans le chapitre; 2ment considérer attentivement ce qu'elles enseignent; 3ment se proposer de les mettre en pratique dans les occasions qui s'en présenteront durant la journée. 

Le reste du temps jusqu'au disner se doit employer à apprendre par cœur la meilleure partie de ce mesme chapitre ou du moins les principales maximes et difficultés qui se rencontrent asfin de les proposer à la récréation, ensuite on étudie pour la conférence du lendemain. 

Les Sextes, le petit examen, le disner, la récréation, ainsy qu'aux autres jours, sy ce n'est en caresme, lorsqu'il survient quelque feste d'obligation dans la Semaine, et en ce cas, Vespres et Complyes se disent à l'Eglise, avant disner, la veille et le jour d'icelles. 

A une heure on dit None, puis on s'exerce au plain chant, l'espace d'une petite demye heure. Il y a, en après, une autre demye heure de lecture spirituelle touchant la discipline, la vie et les mœurs des ecclésiastiques. On choisit à cette fin quelque ouvrage des SS.PP. traitant de cette matière, ordinairement : Saint Denis : de la hiérarchie ecclésiastique; de Saint Chrysostome De Sacerdotio; de S. Ambroise, De dignitate sacerdotali, de sacramentis, de officiis, de iis qui initiantur; de Saint Hiérome, de vita Clericorum ad Nepotianum, de vestibus sacerdotum ad Fabiolam, ses commentaires sur l'épitre ad Titum; S. Augustin, de communi vita clericorum, de moribus Ecclesiæ catholicæ, de pastoribus, et les épitres ad Valerium, ad Honoratum, ad Anastasium; S. Prosper, de vita contemplativa; de S. Grégoire le Grand, de cura pastorali; de S. Isidore, de officiis ecclesiasticis et de sententiis; de S. Bernard, de consideratione, de præcepto et dispensatione, de officiis ecclesiasticis bene gerendis, de evangelis : cur nos reliquimus omnia; les espitres ad Henricum Senonensem, ad Brunonem Coloniensem, ad Ardutionem Gebennensem et les sermons sur les Cantiques; les espitres de [55] S. Cyprien, du Cardinal Pierre Damien et de Pierre de Blois, et enfin les Conciles de Paris et d'Aix la Chapelle sur Carolo Magno Ludovico pio, les conciles de Sens, de Carthage, de Milan et autres semblables de laquelle lecture personne n'est dispensé sans cause légitime. 
S'il y a du temps de reste jusqu'à Vespres, on tache de l'employer utilement en son particulier. 

A l'issue des Vespres, deux du Séminaire font le catéchisme aux enfants, l'un après l'autre dans la maison, chacun l'espace d'un bon quart d'heure, selon l'ordre qui est marqué sur la table et suivant le formulaire que chacun doit avoir par escrit. Tous les autres y assistent pour apprendre la manière de le bien faire et se rendre cet exercice aussy familier qu'il est util et nécessaire au salut des âmes. Le directeur s'y trouve tant qu'il peut asfin de remarquer les deffaultz qui s'y commettent et en advertir charitablement un chacun soit à la récréation, après souper, soit à la première rencontre. 

Il y a une demye heure pour se divertir après le catéchisme, ensuitte de laquelle, on se retire dans sa chambre jusqu'au souper; on estudie pour la conférence du lendemain, on traduit quelque chose de latin en français ainsy qu'il aura esté prescrit aux uns et aux autres, on apprend quelque chose par cœur ordinairement de l'escriture Sainte, du concile de Trente, de l'histoire ecclésiastique, des canons et des SS.PP pour cultiver sa mémoire; on se prépare à la conférence de piété qui se fait le jeudy en suivant, ou à faire le prosne et le catéchisme sy on est obligé, et on confère de ses études avec le directeur quand il en est besoin. 

Le petit examen, le souper, la récréation, l'examen général, les Matines et le coucher aux heures accoustumées, sy ce n'est qu'il faille chanter quelque salut à l'Eglise, auquel cas on avance ou on retarde tous ces exercices quand il y a nécessité de le faire.

AVIS PARTICULIERS

TOUCHANT LES EXERCICES DU SÉMINAlRE

Des conférences

Le lundy et le vendredy au matin, se fait la conférence du Rituel pour apprendre la pratique des sacrements et la manière de les bien administrer suivant les règles de l'Eglise. 

Le lundy et le vendredy après disner, le mardy tout entier et le samedy au matin, se fait la conférence de théologie, l'espace d'une heure et demye pour le moins, suivant l'ordre du catéchisme romain, ou de quelque autre auteur approuvé que l'on choisit pour cet effet. On partage le temps en trois demyes heures : premièrement on explique la matière présente; 2ment on en fait la répétition; 3ment chacun propose ses difficultez en son rang. L'explication se fait en latin et quasi de la mesme manière qu'on traite la théologie scolastique dans les Escoles, apportant les preuves pour establir la doctrine dont il est question et respondre aux objections que l'on peut former. Au contraire la répétition et la proposition des difficultez se peut faire en latin ou en français ainsy qu'il sera plus commode aux uns et aux autres. Si on entreprend l'explication du Catéchisme romain, on tâche de l'achever en deux années s'il est possible, au [56] moins pour ce qui est du Symbole des Apôtres, des sacrements et des commandements de Dieu; et s'il y en a quelques uns qui soient moins avancez que les autres dans la théologie, on se contente de leur expliquer plus familièrement l'abrégé de Biensfeld aux mêmes jours et aux mesmes heures que se font les autres conférences. 

Le mercredy au matin, se fait la conférence des rubriques du Bréviaire et du Missel, tant pour ce qui regarde la sainte messe que l'office divin soit publicq, soit particulier, dans lesquelles on explique la signification des cérémonies de l'Eglise à ce qu'un chacun tache de les faire avec esprit et sentiment de religion, plustôt que par coustume et par habitude. 

Les mercredy et samedy après disner, on confère de l'Escriture Sainte et principalement du Nouveau Testament, selon l'ordre des chapitres. Chacun a sa Bible et son commentaire devant soy; les uns proposent les difficultez qu'ils y ont trouvées et les autres tachent d'y satisfaire le plus clairement qu'il leur est possible et à leur desfaut, le directeur en donne l'explication en peu de parolles. 

Le mercredy et le vendredy, après la récréation, l'on fait dans l'Eglise une répétition des cérémonies de la messe privée et solennelle à laquelle tout le monde assiste; chacun exerce l'ordre qu'il a receu ou doit recevoir. S'il reste du temps jusqu'à deux heures on l'employe à chanter à l'ordinaire. 

Le jeudy à l'issue de Tierce il y a une messe solennelle avec diacre et sous-diacre, acolites, thuriféraire, choristes et maistre de cérémonies en cas de besoin suivant l'ordre qui est marqué sur le bref pour toute l'année, avant ou après laquelle un ou deux séminaristes s'exercent à faire le prosne en présence des autres. Le directeur avertit sur le champ des défauts que l'on y a commis tant pour ce qui est de la matière et de la distribution du sujet que pour ce qui regarde la prononciation, le stil et le geste du corps asfin que l'esprit de (l'évangile ?) il a soing pareillement d'advertir les uns et les autres des fautes qui ont esté commises dans la célébration de la messe comme les cérémonies asfin de les corriger. 

La messe finie, on fait la conférence de piété l'espace d'une heure et demye pour le plus sur le sujet qui a esté proposé huict jours auparavant, de laquelle personne n'est dispensé sans grande nécessité. L'on y parle à son tour avec modestie et simplicité, et pour s'y mieux préparer on fait le matin son oraison sur les points de la dite conférence qui ont esté affichés le jour précédent au mesme lieu où elle se doit faire à ce que chacun s'en puisse mieux informer et en prendre coppie si bon lui semble. 

Le samedy au matin on fait une revue ou bien une dispute généralle sur toutes les matières qui ont esté traitées le long de la semaine, au lieu de l'explication accoustumée. 

Le dimanche au matin, on confère de l'oraison mentale l'espace d'une bonne demye heure. Cette conférence se fait immédiatement après la méditation, depuis la saint Remy jusque à Pasques auquel temps elle se fait qu'après avoir dit Prime et Tierce. Il est néanmoins au choix du directeur de faire une exortation familière et suxinte sur le sujet de la méditation ou telle autre que bon lui semble au lieu de cette répétition, pour encourager tout le monde à la vertu. Il se fait encore une autre conférence les dimanches et les festes par manière de lecture spirituelle à l'issue du plain chant, durant une demye heure ainsi qu'il a esté déclaré ci-dessus. [57]

Toutes les conférences de doctrine et de piété se commencent par l'antienne Veni Sancte Spiritus etc., le verset Emitte etc., et l'oraison Deus qui corda etc., et elles finissent par l'antienne de la Ste Vierge : Sub tuum presidium etc., le verset Ora pro nobis sancta etc., l'oraison : Concede misericors Deus, et : Divinum auxilium. 

On se rend le plus attentif que l'on peut. On ne parle point en particulier, ny en confusion, ny avec trop de véhémence. L'on s'écoute l'un l'autre patiemment. On se tient dans une posture honneste et respectueuse, sans croiser ny estendre les bras ou les jambes incivilement, tenir sa teste entre les mains ou son corps de travers et contrefait, et on esveille charitablement ceux qui se voient assoupir par le sommeil. 

Nul de la compagnie ne s'ingère de parler s'il n'est interrogé de celui qui préside aux conférences hors le temps qui est destiné pour la dispute. On respond avec modestie et affabilité. On prend garde de ne point interrompre ceux qui parlent et surtout de ne railler ni mépriser personne de paroles ou d’actions pour quelque cause que ce soit, n'y ayant rien de plus contraire à l'esprit ecclésiastique que le mépris et la raillerie. Sy quelqu'un a des difficultez il les propose doucement sans aigreur, sans émulation, non pour avoir avantage sur ses confraires, pour se monstrer plus scavant, plus subtil, et de meilleur esprit qu'eux, mais asfin de s'instruire et d'apprendre ce qu'il ne seait pas. On s'arreste aux questions solide et de pratique sans contester puérilement sur des pointiles et choses de néant, et on se contente de la solution qui aura esté donnée sans s'opiniastrer davantage à desfendre son sentiment. 

De l'Estude 

Les estudes recommencent tous les ans le lendemain de la feste Saint Luc, après avoir fait les exercices spirituels tous ensemble, durant huict jours pour le moins, suivant la manière qui sera prescrit cy dessous. 

Pour en tirer plus de fruit, il faut lire exactement la matière proposée deux ou trois fois de suite. 2ment remarquer l'ordre et la distribution en généralle; 3ment remarquer soigneusement les autorités de l'Escriture Ste, des Conciles et des SS.PP et les raisons de théologie qui sont alléguées, les apprenant par cœur sy faire se peut; 4ment se demander compte à soy intérieurement de ce qu'on a leu à dessein d'imprimer davantage les espèces dans sa mémoire; 5ment rédiger brièvement par escrit le sommaire et sens principal de la leçon; 6ment exprimer de parolles ses conceptions en particulier soit en françois comment on ferait à la conférence de sorte néanmoins que les autres n'en soit incommodez ny diverty de leurs estudes. 7ment prévoire les difficultez qu'on pourrait faire sur cette matière pour les proposer aux conférences. 8ment relire ensuite une ou deux fois ce que l'on aura escrit et ne point quitter son autheur qu'on n'en ayt quelque intelligence. Mais le meilleur moyen de réussir dans ses estudes et d'en faire bon usage sera de les commencer et finir toujours par la prière, eslevant de fois à autres son esprit à Dieu afin qu'il lui plaise de l'éclairer des lumières de sa grâce. 

Au retour des conférences on va escrire ce qui a esté dit de plus [58] important et on le communique au directeur ou à celui qui préside aux conférences ou à quelque autre député de sa part, quand il le trouvera à propos. On pourra aussi lui communiquer de temps en temps ce qu'on l'on a traduit de latin en françois et le prosne que l'on a composé quelques jours auparavant que de réciter. 
Le tems de l'estude ne doit estre employé à autre chose sous quelque prétexte que ce soit non pas mesme de dévotion; et on ne doit faire aucune estude inutile ou esloignée de sa profession ou dangereuse pour son salut.

De l'Église

Ceux du Séminaire assistent seulement aux Vespres et à la grande messe, aux processions particulières, aux prédications, au salut qui se dit quelquefois à la paroisse les dimanches et les festes, lorsque toutes ces choses se font à l'heure convenable et se peuvent accommoder avec les exercices de la maison. Aux principales solennités de l'année on va dire les Matines à l'Eglise sy la commoditez le permet. 

Tous se rendent ponctuellement à la salle des conférences au son de la cloche domestique revestus du surplis, le bonnet carré en teste pour aller ensemble deux à deux avec gravité et modestie sans se parler ny à ceux qui passent par la rue soit de leurs parents soit de leurs amys. 

On tache de se rendre attentif et de se recueillir à l'office divin. On chante avec ceux d'un mesme costé et d'un mesme ton de voix; on fait une pose légère au milieu et à la fin des versetz; on se tient dans une contenance honeste et dévote et dans une mesme posture extérieure, debout ou assis ou à genoux, la teste nue ou couverte, tournez vers l'autel ou en chœur suivant que portent les rubriques dont il y aura une table particulière publiquement exposée dans le Séminaire et dans la sacristie, s'il en est besoing, à ce que personne ne les puisse ignorer. 

On ne se divertit point de l'office par quelque lecture, que ce soit non pas mesme du nouveau testament. On marche gravement, allant d'un lieu à un autre, en sorte que le peuple en reçoive de l'édification. On ne sort point de l'Eglise que l'office ne soit achevé, si l'on n'a quelque juste raison de le faire; et tandis que l'on y est on a toujours le surplis sur les épaules tant qu'il se peut au moins durant le service divin et à la veue des séculiers. 

Au retour de l'Eglise on se retire dans sa chambre sans s'arrester par la rue, au jardin, dans la cour, sur les montées ou autres lieux de la maison, et on ne parle à personne qu'après avoir quitté son surplis. 

Un chacun le doit tenir proprement, ne l'employer à aucun usage profane et le faire blanchir quand il est nécessaire spécialement aux grandes festes et solennitez de la paroisse, cinq ou six jours auparavant. 

On députe tous les mois quelqu'un du Séminaire pour avoir soin de la sacristie et préparer ce qui est requis tant pour la messe que pour le reste de l'office, et lorsque il y a trop d'affaire, celuy qui a esté sacristain le mois précédent le doit ayder dans ces rencontres. Entrant en charge il doit faire un estat par escrit de tout ce qui est à la sacristie appartenant au Séminaire, asfin de [59] le donner à celuy qui succèdera en sa place, le mois suivant, et empêcher par ce moyen que rien ne s'égare et ne se perde. Il doit estre soigneux que toutes choses soient propres et en bonnes ordres que les purificatoires, corporaux et autres linges d'église soient tenus blancs et les ornements bien entretenuz et surtout que l'occupation extérieure de la sacristie ne l'empêche de faire son oraison tous les matins soit en particulier soit avec les autres selon la commodité qu'il en aura et qu'elle ne porte aucun préjudice à sa dévotion ny à ses études. 
On députe encore un thuriféraire et deux acolytes lorsqu'il y a encensement à Vespres la veille et le jour de festes et dimanches, comme aussi les diacre et sous-diacre et autres officiers nécessaires quand il y a quelque grande messe solennelle à chanter, et d'autant que la répétition des cérémonies se fait à l'Eglise chacun est exhorté de s'y comporter avec le respect et la révérence que demande la sainteté du lieu et de sa condition. 

Les Ecclésiastiques initiez aux ordres mineurs ou simple tonsurez ne souffrent pas que les séculiers fassent en leur présence leurs fonctions, comme de parer l'autel, allumer et estindre les cierges, porter la croix ou les reliques, présenter la nappe aux communiants, sonner les cloches et autres semblables. 

Ceux qui ont la dévotion de se confesser se tiennent prets et se rendent ponctuellement à l'Eglise aux jours et à l'heure designez, à sçavoir : tous les samedys depuis dix heures jusqu'à onze, s'il ne survient quelque empêchement qui oblige d'advancer, différer ou remettre à une autre heure ou un autre jour, comme aux festes solennelles, au temps des retraites, des exercices de l'ordination ou de quelque maladie, auquel cas, le directeur a soin d'en advertir asfin qu'on ne soit surpris. 

On se prépare à toutes ses confessions et communions avec le mesme soing que sy chacune d'icelles devait estre la dernière de sa vie la plus excellente et la plus nécessaire disposition qu'il y faut apporter est la résolution sincère et véritable de mourir entièrement au péché, au monde et à soy mesme et ne vivre plus que pour Jésus Christ par une fidèle imitation de sa vie. 

Et d'autant qu'il n'est pas bien séant de paroistre devant Dieu revestu de la robe d'innocence, lorsqu'on s'accuse de l'avoir perdue ou de l'avoir souillée par ses offenses, pour cette raison, on ne se confesse jamais avec le surply sur ses épaules. 

La règle des communions n'est autre que la bonne vie et la permission du confesseur, et non pas la coutume ou la rencontre des festes ny l'inclination particulière des uns et des autres, et bien qu'il n'y ait point d'obligation précise de communier à certains jours pour éviter les inconvénients qui en pourraient suivre, tous ceux du Séminaire tascheront neantmoins avec la grâce de Dieu de vivre sy saintement qu'ilz soient dignes de s'approcher très souvent de l'heucharistie et de célébrer tous les jours la sainte messe, quand ils seront honorés de la prestrise. 

Il y a toujours un confesseur extraordinaire pour les ordinations et asfin que chacun ayt la liberté de s'y présenter celuy de l'ordinaire ne confesse point durant ce temps s'il n'est particulièrement désiré ou demandé. 

On rend à Monsieur le Curé l'honneur et les déférences qui luy sont deues, dans toutes les occasions. [60] 

Des chambres

Personne ne s'ingère de soy mesme de prendre ou changer de chambre ou en donner aux autres ny dy faire mettre aucune serrure particulière ou des verouilz par le dedans, quelque prétexte que ce soit. 

Jamais on ne sort de sa chambre ny le matin ny le soir sans sa soutane bien fermée par le devant, son collet et sa ceinture. On ouvre et on ferme la porte sans bruit, en entrant et en sortant. 

Il n'est permis à aucun d'entrer dans la chambre de ses confrères en leur absence, encore qu'elle soit ouverte sans l'expresse licence des Supérieurs et sy on a affaire à eux on dit en peu de motz ce que l'on désire, à la porte, sans y entrer, et on se retire aussytost asfin de ne perdre le temps. 

On est soigneux de ne rien jetter par les fenestres de jour et de nuit dehors et dedans la maison, d'estindre la chandelle avant que de se coucher pour éviter les accidents, de tenir son lit et sa chambre en bon ordre et bien aérée, de ne faire monter aucune personne tant ecclésiastique que séculière sous couleur de parenté ou d'amitié; de ne rien prendre en celles des autres ny plumes ny papier ny choses quelconques pour petite qu'il soit, si ce n'est de leur volonté, sy on ne veut s'exposer à en recevoir une confusion publique et enfin de ne pas interrompre ceux qui ont des chambres voisines en chantant ou en parlant. 

On se tient le plus proprement que l'on peut pour ce qui touche sa personne en sorte qu'il n'y ait rien de salle ny de curieux dans l'extérieur, l'un et l'autre estant également contraire à l'honnesteté et à la modestie sy désirable dans les Ecclésiastiques. 

On doit garder la mesme retenue et bienséance dans ses gestes, paroles, mouvement et composition de corps estant seul, soit de jour soit de nuit, qu'on tacherait de faire en la présence de N.S.J.C. 

Des Récréations 

Outre la récréation que l'on prend tous les jours après le disner et le souper, on a encore les jeudys depuis la conférence de piété jusqu'au soir pour se divertir et une demye heure toutes les festes et dimanches ensuite du catéchisme ou des vespres quand il ne se peut faire. 

La récréation se fait tous ensemble, sans paraître solitaire, melancolique ny partial. On esvite également la légèreté et l'austérité, l'affaiterie et la dissolution dans son maintien et principalement en parolles de raillerie et de bouffonnerie, surtout en ce qui est de la sainte Escriture, comme aussi les parolles de colère, de mespris, de contention, de médisance. On esvite pareillement la singularité et la trop grande familiarité comme deux extremitez vitieuses, tachant de supporter les deffautz et infirmitez d'un chacun avec douceur à l'exemple du Filz de Dieu qui nous apprend qu'il n'y a que les esprits faibles et présomptueux lesquelz ne veulent rien souffrir de personne. 

Il est bon de se divertir honnestement et de prendre une sainte liberté dans la récréation, mais on ne se doit jamais s'emporter dans des clameurs et risées inciviles, qui ne serviraient qu'à scandaliser le prochain et dissiper ensemblement l'esprit de dévotion. 

On s'entretient de propos qui puissent donner de l'édification comme de la Ste Ecriture, de l'Histoire Ecclesiastique, de la lecture [61] de la table, des fruitz et sentiment qu'on a receus dans l'oraison, des rubriques, des cérémonies, des cas de conscience, de quelque question de théologie ou de controverse, de la pratique des vertuz, de la vie de ceux qui ont saintement vécu dans l'état ecclésiastique et autres semblables, plustot que du boire et du manger ou des affaires séculières. 
On se peut divertir les jeudys à quelque jeu qui soit honeste et convenable à des ecclésiastiques, suivant la règle des canons, pourvu qu'on le fasse en l'absence des laïques, sans querelle de parolles, ny faire chose aucune contre la modestie, et que l'on ne joue point d'argent, asfin que la récréation soit libre sans contrainte. On prend garde néanmoins de ne pas tellement attacher son cœur à ces divertissements que cela puisse apporter quelque préjudice à la piété; pour à quoy remédier, on tachera de faire intérieurement quelque acte de vertu et d'eslever suivant son esprit à Dieu pour se conserver en sa présence. 

De la Maison 

Il n'est pas loisible de sortir du Séminaire sans cause légitime et sans permission, pour boire et manger chez ses parentz et amys; pour ses affaires particulières soubz prétexte que c'est pour un peu de temps, et moins encore de coucher dehors, faire transporter des meubles, ou employer indifféremment les domestiques pour son propre service, soit à porter des lettres ou à faire des messages par la ville au préjudice de la maison, sans la permission des Supérieurs. 

Nul ne s'ingère de son autorité de faire aucune fonction en ce qui regarde l'Eglise ou le Séminaire comme d'esveiller le matin, sonner la cloche domestique aux heures nécessaires, conduire l'horloge, lire à table, chanter les leçons de l'office, servir aux messes sollennelles et particulières, principalement durant la conférence et autres exercices, faire le catéchisme, laver les corporaux et purificatoires, etc. sy on ne luy en donne la charge. 

On ne doit rien divertir ny s'approprier pour ce qui est des usages communs de la maison, comme bréviaires, misselz, rituelz, processionnaux, graduelz, anthiphonnaires, livres de cérémonies et dont on fait lecture à table, surpelys, bonnet carrez, ny autres choses semblables, et sy on a emprunté quelque chose du Séminaire ou de ses confraires on est soigneux de leur rendre ou au Supérieur, avant que de se sortir, sans qu'il soit nécessaire de la leur demander. 

On marche posément sans courrir, chanter, ny parler entre ses dentz, allant et venant par la maison ou par la ville et on observe le silence exactement depuis l'examen général du soir jusqu'après la méditation du matin, quand on lave les mains avant les repas, allant et revenant de l'Eglise, également hors le temps des récréations et des conférences. Quand il y a nécessité de parler on le fait à voix basse en sorte que les autres n'en soient incommodez. 

Si on a quelques difficultez ou mécontentement dans le séminaire, il en faut advertir promptement et avec confiance le directeur ou autres de la maison qui puisse y remédier par son autorité et non pas s'en entretenir indiscrètement avec ses confraires ou avec ceux de dehors, d'autant que les uns et les autres n'y pouvant mettre ordre, ce serait plustot une injuste médisance qu'une plainte raisonnable. [62]

Celuy qui est député pour esveiller et sonner la cloche aux heures nécessaires doit se rendre le plus exact qu'il luy est possible à cet office. 

Les domestiques assistent tous les jours aux prières qui se font le matin après l'oraison, et le soir après la récréation, et à la Ste Messe, s'ils n'en sont détournez par quelque empêchement légitime et asfin de s'advancer de plus en plus dans la piété, ils sont exortez de se confesser tous les mois au plus tard, et de communier aussi souvent que le confesseur le trouvera à propos. Ils s'acquitteront aussi du respect qu'ils doivent à tous les ecclésiastiques du Séminaire. 

ADVIS GÉNÉRAUX

POUR SE BIEN ACQUITTER DES SUSDICTZ EXERCICES

Se débarrasser de toutes sortes d'affaires séculières qu'on pourrait avoir tant pour soy que pour ses parentz avant que d'entrer au Séminaire, et en disposer de telle sorte qu'on ne soit obligé d'en sortir durant tout le temps qu'on y demeure pour se disposer aux SS.Ordres. 

Venir avec un grand désir et une intention très pure de se donner à Dieu, de reconnoistre sa vocation à l'estat ecclésiastique et d'acquérir la vertu et la science requise pour y faire son salut, se persuadant à l'entrée que comme c'est la plus heureuse et la plus excellente et la plus parfaite, c'est aussy la plus laborieuse, la plus difficile et la plus dangereuse de toutes les conditions, d'autant qu'icelle demande un homme très intérieur, très laborieux, très obéissant et très désintéressé. 

Apporter avec soy, en entrant dans la maison, son extrait de baptême, ses lettres de tonsure et des ordres qu'on a reçeus, son titre ecclésiastique ou patrimonial en bonne forme et deuement public, une attestation de sa vie et mœurs de ceuz soubz lesquelz on a fait ses dernières estudes. 

Que si on est desjà initié aux ordres sacrés ou qu'on ait commencé de porter la tonsure et l'habit ecclésiastique, il faut avoir, avant que d'entrer au Séminaire, un surplis sans passement et de grandeur convenable, un bonnet carré esgal de tous les costez et les livres nécessaires : à sçavoir la Ste Bible, un petit nouveau testament avec quelque commentaire comme manuel de Jansenius Gagneius (?), Maldonat, Menochius Guillodus (?) ou autres, le concile de Trente, la petite somme des conciles par Garauza, le catéchisme romain, le pastoral de S. Grégoire en latin, Navare Tolete ou Binsfeld, l'Imitation de J.C., l'Introduction à la vie dévote, Molina Chartreux de l'introduction des prêtres l'advertissement aux recteurs de l'archevêque de Cousanes ( ?), l'advertissement aux confesseurs du père Eudes de l'oratoire, monita ad ordinandos par Monsieur Hallier docteur de Sorbonne, et un bréviaire à l'usage du diocèse de la dernière édition. Mais sy on est pas encore dans les ordres sacrez ou si on a pas commencé à porter la soutane, il suffira d'avoir toutes ces choses deux mois après que l'on aura esté receu dans le Séminaire. 

Faire les exercices spirituels durant quelques jours suivant l'ordre qui se pratique dans la maison incontinent après que l'on y est entré et les renouveler une fois tous les ans sans y manquer, tandis qu'on y demeure. [63]

Avoir un soin particulier de sa conscience et mourir mille fois plustost que d'offenser Dieu par une offense mortelle et ne demeurer jamais un jour entier dans ce mauvais état, sans se réconcilier avec lui par une véritable contrition et par le sacrement de pénitence. 

Apporter un esprit souple et docile et vide de toute préoccupation asfin de se mettre dans une parfaite indifférence tant pour ce qui regarde le choix de la vie ecclésiastique que la réception aux saints ordres, l'entrée au bénéfice que pour qui touche les enseignements et la doctrine. 

D'estre exacte et ponctuelle à tous les exercices communs et particulièrement quant à la substance et à la manière, se rendant aux lieux et aux heures désignées sitost que la cloche sonne, sans se faire attendre. 

Faire les moindres choses avec esprit et sentiment de piété, non par fantaisie, par habitude, par complaisance, par force ou par interest, mais asfin de plaire à Dieu quand il ne serait question que de prendre son surpely, porter les chandeliers à l'église, chanter une leçon à l'office, lire à la table etc. Pour cet effet il sera bon d'offrir ces mesmes exercices en particulier à N.S. avant que de s'y appliquer et de considérer le règlement du Séminaire comme la voye royalle par laquelle N.S. désire nous conduire à la perfection de nostre estat. 

Rendre l'honneur et l'obéissance que l'on doit à son prélat et à ceux qui ont soubz luy la direction et conduite du Séminaire comme tenant la place de J.C. et leur témoigner une affection syncère et une parfaite confiance, les advertissant non seulement de ses propres besoins, mais encore recevant avec estime et soubmission leur advis et conseilz. 

Se porter aussy beaucoup de respect les uns aux autres, se saluant dans les rencontres, se parlant toujours avec douceur et cordialité sans néanmoins se familiariser par trop ny se tuteier, s'advertissant charitablement l'un l'autre de ses défaulz extérieurs, et defferant par tout la préséance à ceux qui ont un ordre supérieur sans considérer la naissance, l'âge, les richesses, et la science, mais le seul caractère de l'ordination. 

Converser rarement avec ceux de dehors principalement avec les séculiers et les ecclésiastiques mondains et mesme avec les domestiques de la maison estant la marque d'un esprit abject de se plaire à parler indifféremment avec tout le monde. 

Remettre tant qu'on peut ses affaires et ses visites au jeudy ou austre jour de congé durant la semaine. Si néantmoins on a besoin de parler à quelqu'un pour chose importante qui ne se puisse différer on le peut faire à l'issue du disner ou du soupper sans sortir du logis et non aux heures des exercices et de l'estude. 

Faire couper les cheveux une fois le mois au plus tard, en sorte que les oreilles paraissent et qu'ilz ne débordent pas sur le collet et sa couronne tous les samedys plus grande ou plus petite suivant la dignité de ses ordres, de quoy il y aura un model au lieu où se doit faire cette fonction. Le temps assigné pour les tonsures est l'issue du disner durant la récréation. Il n'est permis à aucun de faire son poil hors de la maison sous quelque prétexte que ce soit. 

Célébrer sa première messe au Séminaire estant prestre avant que d'en sortir pour esviter les distractions et empêchements qu'on pourrait avoir des parentz et se mieux disposer à une action sy sainte et sy importante. [64]

Fréquenter le Séminaire après qu'on en sera sorty pour s'affermir de plus en plus dans ses bonnes dispositions, prenant garde néanmoins que cette fréquentation ne cause point de trouble et ne destourne personne de ses exercices, mais au contraire qu'elle soit à édification, assistant le matin pour le moins à l'oraison, aux prières et à l'office avec les autres, célébrant la Ste Messe sy on peut avant que de sortir de la maison et vacquer à ses affaires, s'accommodant aux heures du repas tant à disner qu'à souper et se retirant à l'heure convenable, mais surtout garder inviolablement la résolution qu'on a prise de faire tous les ans ses exercices spirituels à sa commodité asfin de renouveler son intérieur, se conserver et perfectionner dans l'esprit de sa vocation. 

Faire une reveu particulière de l'estat du Séminaire deux fois l'année, à sçavoir : après l'octave de l'Epiphanie et après l'octave de S. Pierre asfin de reconnoistre le progrès et l'advancement tant pour ce qui est des Estudes que pour ce qui regarde la piété, entretenir un chacun par ce moyen dans sa première ferveur. 

On commence cette reveue par la lecture et l'explication de quelque livre ecclésiastique, puis on propose quelque demande du Sacrement de l'ordre en général et en particulier. Après on interroge sur les matières qui ont esté expliquées dans les conférences; ensuite on fait quelque question des rubriques du bréviaire et des cérémonies de l'Eglise, tant pour ce qui est de la messe que de l'office divin, et des sacrements et on finit cette action en proposant quelques difficultez sur la Sainte Escriture principalement sur les Evangiles et que estant fait, on assemble toute la famille pour donner les avis convenables. 

Prendre tous les ans douze ou quinze jours de vacation dans le mois d'octobre pour se relacher de l'estude et acquérir de nouvelles forces sans retourner néantmoins à la maison de ses parentz. 

Lire ce présent règlement de deux en deux mois à la table au lieu de la lecture accoustumée pour reconnoistre les manquements qui se commettent au contraire, en advertir les uns et les autres tant en général que en particulier et aviser avec la grâce de Dieu aux moyens de le faire mieux observer à l'advenir. 

ORDRE DE LA JOURNÉE

DURANT LES EXERCICES SPIRITUELZ QUE DOIVENT FAIRE

CEUX QUI DÉSIRENT D'ESTRE RECEUZ AU SÉMINAIRE DE

MON SEIGNEUR L'EVESQUE DE CHAALONS.

A 5 heures, se lever, s'habiller, faire son lit et la préparation du matin qui consiste à adorer Dieu, le remercier très particulièrement de nous avoir imprimé la volonté et donné occasion de faire les exercices, les luy offrir, le prier de luy vouloir donner sa bénédiction et le recommander à la Ste Vierge, à son bon ange et à son Patron. 

A 5 et demye dire Matines et Laudes avec dévotion et sans empressement. On peut réciter les psalmes estant assis et le reste de l'office debout ou à genoux selon que les rubriques le requièrent. 

A 6 heures la première méditation, l'espace d'une demie heure pour le plus et ensuite l'Angelus, les litanies de Jésus, le De [65] profundis, le Pater et le Credo et prime, ensuite escrire brièvement ses résolutions et les motifs que l'on aura eus de les prendre pour les faire voire au directeur. 
A 7 h. la 1ere lecture spirituelle de l'Introduction ou Combat spirituel avec attention et application à soy mesme de ce que l'on lit, sans se mettre en point d'advancer beaucoup sa lecture pourveu qu'on en retire du proffit. 

A 8 h. assister à la Ste Messe dans le dessein de s'offrir soy mesme au père éternel en sacrifice avec J.C. pour connaître et faire sa volonté en toutes choses; pareillement en ce qui regarde le choix de l'estat ecclésiastique qu'on se propose d'embrasser, sans s'asujettir à aucunes prières cocalles; au retour desjeuner promptement si on en a besoin et se retirer dans sa chambre. 

A 9 h. dire Tierce, lire un chapitre de N.T. à genoux et teste nue adorant les veritez et maximes qu'il contiendra et prier N.S. nous faire la grâce d'y conformer nos actions et nostre vie. Faire ensuite la 2de méditation d'une demie heure seulement, dire après les litanies des Saints et escrire ses résolutions. 

A 10 h. la 2de lecture spirituelle de Molina ou de quelque autre livre qui sera trouvé plus à propos, sans s'empresser à lire beaucoup ny bander par trop son esprit pour comprendre ou retenir ce qu'on lira. 

A 11 h. Sexte, le petit examen en son particulier sur la fidélité à ses exercices et à ses résolutions et ensuite le disner. 

A 12 h. la récréation en son particulier durant laquelle on tachera de garder plus de retenue et de modestie qu'à l'ordinaire, on la pourra finir néantmoins avec les autres du Séminaire de l'advis du directeur. 

A 1 h. conférer des exercices avec le directeur principalement pour ce qui est de la méditation et de sa vocation à l'estat ecclésiastique avec simplicité et confiance. Puis dire None, lire un chapitre de Gerson de Imitatiove Christi, se préparer pour sa confession générale et l'escrire sy on juge qu'il soit convenable. 

A 2 h. la 3e lecture spirituelle de la Guide des pécheurs ou Mémorial de Grenade, eslevant de fois à autre son esprit à Dieu asfin d'imprimer plus vivement dedans son cœur les choses qui sont comprises. 

A 3 h. les sept psalmes pénitentiaux posément et distinctement en esprit de pénitence et de satisfaction pour les fautes passées. 

A 3 h.1/2 la dernière méditation durant une demye heure et escrire ses résolutions. 

A 4 h. Vespres et Complyes. On se peut asseoir et couvrir pour les réciter pourveu qu'on se mette à genoux au commencement et à la fin. 

A 4 h. 1/2 la dernière lecture de Molina, comme le matin, plus en esprit d'oraison que par manière d'estude, ce qu'il faut observer dans toutes les autres. 

A 5 h. 1/2 on peut aller prendre l'air au jardin en disant son chapelet et ne parlant à personne, et se retirer dans sa chambre quand on aura achevé. 

A 6 h., le petit examen en son particulier comme avant disner, puis on va souper. Il est bon de manger un peu moins qu'à l'ordinaire asfin d'avoir l'esprit plus libre pour faire ses exercices. [66] 

A 7 h., la récréation en son particulier ou avec ceux du Séminaire ainsy qu'il a esté dit. 

A 8 h., l'examen général de la journée. Au retour conférer avec son directeur de sa conduite intérieure; lire le sujet de la méditation pour le lendemain; dire le Ps. Miserere pour obtenir de N.S.J.C. l'esprit de pénitence pour soy et pour tous les pécheurs. Se coucher précisément à 9 heures au plus tard et s'endormir sy on peut dans quelque pensée de piété ou sentiment de Dieu.

ORDRE DE LA JOURNÉE

DURANT LES EXERCICES SPIRITUELZ QUI SE FONT TOUS

LES ANS AVANT QUE DE RECOMMENCER LES ESTUDES.

On se lève à 5 h. précises, faisant son lit et sa chambre et les préparations accoustumées. 

A 5 h.I/2, on dit Laudes, on fait la méditation et les prières à l'ordinaire. 

A 6 h. ou environ on fait la répétition d'oraison. 

A 7 h. on assiste à la messe qui se dit sans cérémonies et au retour on desjeune promptement, puis on dit Prime. 

A 8 h. on se retire dans sa chambre pour faire lecture spirituelle de Molina Chartreux, ou du petit Monita ad ordinandos. 

A 9 h. on dit Tierce après quoy on fait la 2e méditation et on dit le psalme Miserere. 

A 10 h. on confère de la tonsure et des ordres mineurs pour s'instruire de ce qui appartient à la cléricature. 

A 11 h. on dit Sexte, on fait l'examen particulier et on disne. 

A 12 h. la récréation, durant laquelle on ne s'entretient que de propos de piété. 

A 1 h. on dit None, et on continue la conférence de la Cléricature 

A 2 h. chacun se retire dans sa chambre pour se préparer à la confession, entrer en esprit de pénitence, reconnaistre l'estat de sa vie et sa vocation à l'estat ecclésiastique. 

A 3 h. on dit Vespres seulement. 

A 3 h.I/2 la dernière méditation et ensuite les litanies des Saints. 

A 4 h. on fait répétition de l'oraison. 

A 5 h. on dit Complyes. Il y a ensuite lecture d'un chapitre du Combat spirituel, puis on se retire dans sa chambre pour en lire un autre du N.T. et faire quelque prière à sa dévotion. 

A 6 h. le petit examen et souper. 

A 7 h. la récréation en la manière susdite. 

A 8 h. l'examen général, les prières du soir, la lecture de l'oraison pour le lendemain et les Matines. 

A 9 h. précises on se couche, recommandant ses exercices à N.S. à ce qu'il lui plaise donner sa bénédiction. 

On ne sort point de la maison et on ne parle à personne durant le temps des exercices. [67]

ORDRE DE LA JOURNÉE

DURANT LES EXERCICES SPIRITUELZ DE L'ORDINATION

QUI SE FAIT EN CARESME ET APRES LA PENTECOSTE.

A 4 h.I/2, le lever. 

A 5 h. , Laudes. 

A 5 h.1/2, l'oraison. 

A 6 h. Prime en ensuite la répétition de l'oraison. 

A 7 h. assister à la Grand Messe. 

A 8 h. Tierce immédiatement après l'entretien de doctrine ou de la pénitence. 

A 9 h. La conférence sur l'entretien. 

A 10 h.1/2 Sexte, après lesquelles on se retire dans sa chambre pour lire un chapitre du N.T. et un autre de l'Imitation de J.C. 

A 11 h. None et Vespres et ensuite le petit examen. 

A11 h.1/2 le disner. 

A 12 h. la récréation. 

A 1 h. faire la répétition des cérémonies de la messe. 

A 2 h. on s'exerce au plain chant l'espace d'une demye heure. 

A 2 h.1/2 on continue la répétition de l'entretien du matin. 

A 4 h., se retirer dans sa chambre pour se préparer à la confession 

A 4 h.1/2 l'entretien de piété. 

A 5 h.1/2 Complyes après lesquelles on se retire pour faire quelque lecture spirituelle de l'Introduction à la vie dévote ou de Grenade. 

Et à 6 h.1/2 l'examen particulier et la collation. 

A 7 h. la récréation. 

A 8 h. l'examen général, les prières du soir et les Matines. 

A 9 h. se coucher recommandant à Dieu ses exercices. 

On observe le mesme ordre que dessus durant les exercices de l'ordination qui se fait après la Pentecoste, excepté que Matines et Laudes se disent à cinq heures devant l'oraison; on desjeune après la Messe, on dit Sexte à onze heures avant le disner, None à deux heures ou environ devant la répétition du plain-chant, Vespres et Complyes sur les quatre heures et demye et l'entretien de piété à cinq heures. 

Il n'est permis à personne de sortir de la maison et de parler à ceux de dehors durant tout le temps des exercices et chacun donne ordre qu'il puisse avoir de bonne heure les ornements nécessaires pour le jour de l'ordination. 

Quicumque hanc Regulam servaverit 

pax super illos et misericordia         Galat. 6 v. 16 

Vive Jésus !   [68]

Dans ce Règlement du 17eme siècle, que nous venons de reproduire (37), il y aurait bien des points intéressants à relever. 

L'essentiel de ses prescriptions et conseils est conforme à ce qui se trouve prescrit dans les autres Séminaires de la Congrégation de la Mission. Bien que ce ne soit pas péremptoire, un point en particulier nous incline à penser que ce règlement n'est pas l'œuvre de la Mission : c'est ce qui est statué pour la récitation de l'office divin; d'ordinaire, les petites heures étaient récitées toutes ensemble au même moment, et les autres heures se disaient à d'autres moments de la journée. Mais, l'évêque, maître de son séminaire, avait le droit d'en disposer autrement. 

Si ce règlement est l'œuvre de Félix Vialart et se trouve conforme à ceux de la Mission, il n'y a pas lieu d'en être surpris étant donné les relations de ce prélat avec M. Vincent et sa Congrégation; un règlement de la Mission a pu lui être communiqué, lorsqu'il rédigeait le règlement de son séminaire. 

Ce règlement est nettement rédigé pour un séminaire, dont le but était de préparer aux saints ordres, donc un séminaire d'Ordinands. Il suppose cependant que, suivant les cas et l'état de leurs études, les élèves pouvaient avoir à passer au moins deux années au séminaire. 

Un soin particulier est donné à la formation pastorale : catéchisme, prédication, administration des sacrements, théologie morale et cas de conscience, rubriques et cérémonies sacrées. Chose à souligner et remarquable pour l'époque, c'est la place faite à l'enseignement de l'Ecriture Sainte, à l'étude des Pères de l'Eglise, à l'Histoire ecclésiastique, et même incidemment au droit canon. Sans doute cet enseignement était fragmentaire et superficiel, puisqu'il était donné parfois sous forme de lecture au réfectoire, mais il traduit une ouverture d'esprit, qui n'était pas celle des débuts des séminaires. Il témoigne d'un progrès sensible en ce qu'on exigeait des aspirants aux ordres. 

Ce Règlement fut-il en vigueur à Châlons jusqu'à la rédaction du nouveau Règlement de 1723 ? C'est probable, mais nous ne pouvons l'assurer. 

Il sera avantageux de le comparer avec celui de 1723, que nous allons maintenant reproduire (38)  [69]

RÉGLEMENT DU SÉMINAlRE

DE CHALONS EN CHAMPAGNE

en l'année 1723

Les Séminaires ont été institués de l'Église pour l'éducation et l'instruction des jeunes gens qui aspirent à l'état ecclésiastique, ou qui y sont déjà entrés. C'est là qu'on leur fait connaître l'excellence, la sainteté, les obligations et les dangers de cet état; et aussi les qualités et les dispositions requises en ceux qui s'y engagent. C'est là qu'étant persuadés de la nécessité de la vocation ils s'examinent sérieusement sur ce point, et que recevant plus abondamment les grâces et les lumières du ciel, ils reconnaissent la volonté de Dieu dans une chose si importante à leur salut et au bien de l'Église. C'est dans ces saintes retraites, qu'on leur inspire l'horreur du vice, l'amour de la vertu, le mépris du monde et les désirs de la perfection. C'est là qu'il s'accoutument à une vie réglée, et qu'ils s'affectionnent à l'oraison et aux autres exercices de piété. C'est enfin dans ces lieux qu'ils travaillent fortement à acquérir la science, la vertu et la sainteté que demande leur état, à se remplir de l'esprit ecclésiastique, à se former à l'exercice de leurs fonctions ; et en un mot à se rendre capables de servir utilement et saintement l'Église. 

Voilà la fin de l'institution des Séminaires et où tendent tous les exercices qui s'y font, comme la retraite spirituelle, les oraisons, les examens, la lecture de l'Ecriture Sainte et des livres de dévotion, les conférences de piété, etc. C'est pour ce même sujet qu'on y enseigne la théologie, la manière d'administrer les sacrements, de catéchiser, de prêcher, de confesser, qu'on y montre le plain-chant, les cérémonies de l'Eglise et autres choses semblables. 

Secondement 

Les principales dispositions nécessaires à ceux qui sont admis au Séminaire, sont premièrement un véritable dessein de ne se point engager dans l'état ecclésiastique, qu'ils ne reconnaissent par des marques suffisantes qu'ils y sont appelés de Dieu, et aussi de ne se pas presser de recevoir les saints ordres, bien qu'après un sérieux examen de leur vocation, ils la croient légitime, mais d'attendre qu'ils aient la science, la vertu et les autres qualités pour les recevoir avec fruit et en exercer dignement les fonctions. 

Secondement, un dégagement entier de toutes sortes d'affaires, et pour cela on ne doit recevoir sans permission aucune commission de la part de ses parents sous quelque prétexte que ce soit. 

Troisièmement, une intention très pure, cherchant uniquement la gloire de Dieu et son propre avancement dans la science et dans la vertu. 

Quatrièmement, une forte résolution de pratiquer fidèlement tous les exercices, et d'en rapporter tout le fruit qu'on pourra. 

Cinquièmement, une grande docilité et une entière soumission à ceux qui les conduisent. [70]

Troisièmement

D'autant que la retraite spirituelle est un des moyens qui peuvent le plus contribuer à la sanctification des Ecclésiastiques, qu'elle le sert infiniment à se mettre dans le train d'une vie réglée, et qu'elle les dispose à profiter de tous autres exercices, on la fera aussitôt que l'on sera entré au Séminaire, et on tâchera de la commencer et la continuer avec beaucoup de ferveur, on s'y tiendra dans un grand recueillement, rejetant fidèlement toutes les pensées des choses du monde, et s'appliquant uniquement à ce qui regarde le salut et la sanctification de son âme, on surmontera généreusement pour l'amour de Notre Seigneur toutes les difficultés qui s'y rencontreront et on pratiquera tous les exercices qui s'y font avec le plus d'exactitude et de perfection qui sera possible. 

Quatrièmement

Les séminaristes étant sortis de la retraite seront très fidèles à en conserver le fruit, et à exécuter les saintes résolutions qu'ils y auront prises, leur application et leur soin principal de se rendre intérieurs, et de tâcher de vivre et d'agir toujours dans une dépendance continuelle de l'esprit de Dieu et d'avoir dans toutes leurs actions une intention très pure de lui plaire, bannissant de leurs cœurs les respects humains, les dissimulations, les vanités du siècle, chacun se disant souvent à lui-même, pourquoi suis-je venu au Séminaire ? Quel dessein ai-je sur la terre ? etc.

 Cinquièmement

Et parce que l'oraison mentale est la nourriture de la vie intérieure, et un moyen très excellent pour s'avancer dans la vertu et dans la perfection, ils auront une estime et une affection toute singulière pour ce saint exercice et le pratiqueront avec une grande fidélité.

Sixèmement

Le silence étant une disposition nécessaire à l'oraison et n'étant pas possible que la dévotion subsiste dans une communauté où les heures du parler ne sont pas réglées, tous garderont le silence hors le temps de la récréation, et si dans un autre temps on a besoin de parler à quelqu'un, on lui parlera à voix basse, en peu de mots, et jamais avant l'oraison du matin et après la prière du soir. 

7°

N'y ayant rien de plus saint et de plus salutaire que de recevoir dignement et fréquemment les sacrements de pénitence et d'eucharistie, on se confessera tous les dimanches et les fêtes principales aux confesseurs de la maison, et on communiera aux mêmes jours, si ce n'est qu'on s'abstienne quelquefois de la communion par l'avis de son directeur ou de son confesseur. 

8°

La très sainte Eucharistie est la fin de l'état ecclésiastique et le sujet de ses principales fonctions, et c'est d'elle particulièrement qu'il tire sa grandeur et sa sainteté; c'est ce qui oblige très [71] particulièrement les ecclésiastiques d'avoir une grande dévotion envers ce divin mystère. Chacun donc tâchera d'entrer dans cette sainte disposition et d'avoir un amour très sincère et très ardent, une reconnaissance très ardente et très cordiale, et un très profond respect pour Notre Seigneur résidant sur nos autels, et lorsqu'on sera en sa sainte présence, soit en assistant aux offices divins, soit en exerçant les cérémonies, ou en d'autres occasions, on se tiendra toujours dans une très grande modestie. 

9°

On assistera tous les jours à la sainte Messe avec une grande attention et dévotion, s'unissant au prêtre, à l'Eglise et à J.C. même pour offrir à Dieu dans cette union, le saint sacrifice pour toutes les fins pour lesquelles il a été institué, et en particulier pour les biens du diocèse, suppliant instamment sa Divine Majesté de communiquer à Monseigneur Notre Prélat la plénitude de son esprit, et de faire la grâce à tous les Ecclésiastiques de correspondre aux intentions de Sa Grandeur et de contribuer avec Elle à l'avancement de la gloire de Dieu et à la sanctification des fidèles. 

10°

Ceux qui sont obligés à l'office divin le réciteront en commun, et auront soin de le dire posément et dévotement y gardant exactement les médiations. Ceux qui n'y sont point obligés y assisteront quand on le dira en surplis.

11°

Dans le désir ardent que chacun doit avoir de son progrès dans la perfection, tous auront soin de voir de temps en temps leur directeur hors de la confession pour traiter avec lui de ce qui concerne leur avancement, lui déclarant ce qui touche leur devoir envers Dieu, comme le succès de leurs exercices spirituels, la pureté de leurs intentions, l'exercice de la présence de Dieu et autres pratiques de piété. Secondement, de quelle manière ils se comportent dans la conversation avec le prochain, et dans les actions extérieures. Troisièmement, ce qui regarde leur personne et leur intérieur, comme les petites peines d'esprit, les tentations, les mauvaises habitudes, répugnances au bien, et même leurs fautes plus communes avec les sources d'où elles procèdent et les moyens dont ils se servent pour s'en corriger. 

12°

Ils seront très exacts à garder l'ordre de l'emploi de la journée, obéissant au son de la cloche comme à la voix de Notre Seigneur; ils se trouveront ponctuellement aux conférences, examens, lectures, et autres exercices de piété, et n'en sortiront que dans le besoin et avec la permission de celui qui y préside. Ils en useront de même pour les conférences de théologie, l'exercice des cérémonies et du plain-chant, et en toutes ces occasions ils tâcheront de s'édifier les uns les autres par leur modestie, attention, silence et soumission. [72]

13°

Ils auront une charité sincère et un grand respect les uns pour les autres, se considérant comme personnes consacrées à Dieu d'une manière toute spéciale. Ils n'admettront jamais dans leurs cœurs aucuns sentiments contraires à ces dispositions, et prendront bien garde de ne faire ni de ne dire aucune chose qui puisse offenser ceux avec qui ils vivent.

14°

Ils éviteront soigneusement les amitiés particulières comme fort préjudiciables à la charité qui doit être universelle, et commune envers tous. C'est une marque d'amitié particulière quand deux ou trois personnes se trouvent toujours ensemble aux conversations, où elles se raillent des autres, se plaignent de la conduite, et parlant avec liberté de plusieurs choses dont ils ne voudraient pas s'entretenir en présence des autres. 

15°

Dans leurs conversations, ils tâcheront de joindre la modestie à la gaieté, et l'utile à l'agréable, et en banniront les railleries, les légèretés, les nouvelles du monde, toutes contestations, les discours sur des matières trop curieuses et dangereuses; leurs entretiens ordinaires seront des sujets de piété et de doctrine. 

16°

Ils se prémuniront contre l'attachement à leurs propres intérêts, et contre l'amour déréglé envers leurs parents, considérant que ces affections sont très dangereuses et causent la perte de quantité d'ecclésiastiques.

17°

La chasteté étant une vertu très excellente et absolument nécessaire aux ecclésiastiques, ils auront une estime et une affection très singulière pour cette vertu et un très grand soin de la conserver inviolablement se servant de tous les moyens qui peuvent y contribuer, et particulièrement évitant les conversations des personnes de l'autre sexe, ne leur parlant que dans la nécessité, en lieu où ils puissent être vus et le plus brièvement qu'ils pourront.

18°

Ils ne feront rien paraître dans leur extérieur qui ressente l'esprit du monde particulièrement aux habits, à la barbe et aux cheveux qu'ils porteront dans la modestie ecclésiastique. 

19°

Ils se souviendront de faire rafraîchir leur couronne une fois la semaine au jour destiné pour cela; ils ne se feront faire les cheveux et la barbe les jours de fêtes et les dimanches. [73]

20°

Ils ne sortiront point de leurs chambres sans être entièrement habillés, et n'y paraîtront point sans ceinture et avec leur bonnet de nuit hors les heures du coucher et du lever.

 21°

On n'entrera point dans la chambre des autres et on n'admettra point un autre dans la sienne; mais si on a nécessité de parler à quelqu'un, on lui parlera à la porte de sa chambre.

22°

On ne fermera la porte de sa chambre par dedans, et on n'ouvrira point celle d'un autre, qu'après avoir frappé et qu'il aura répondu ouvrez.

23°

Dans la vue des humiliations que le Fils de Dieu a pratiquées, se soumettant à faire les offices les plus bas dans la maison où il était avec la Ste Vierge et St Joseph, on fera son lit tous les jours au matin et on balaiera sa chambre au moins deux fois la semaine, ayant soin de la tenir propre et bien rangée.

24°

Dans le même dessein d'honorer l'humilité de Notre Seigneur, qui a dit qu'il n'était pas venu au monde pour être servi mais pour servir, ils serviront à table chacun leur semaine selon l'ordre qui en aura été donné, faisant cette action en esprit et avec modestie, considérant Notre Seigneur en la personne des Ecclésiastiques à qui ils rendent ce service. 

25°

Et afin qu'en même temps que le corps prend sa réfection, l'âme reçoive aussi la sienne, ils tâcheront de faire profit de la lecture que l'on fait, l'écoutant avec bien de l'attention, et la recueillant comme une manne que Dieu leur envoie.

26°

Celui qui sera nommé à son tour pour lire au réfectoire, s'étudiera à le faire posément et distinctement, afin que la compagnie l'entende plus volontiers et avec plus de fruit, et lorsqu'on le reprendra de quelque mot qu'il aura mal prononcé, il recevra cette charité avec respect et se corrigera prononçant comme on lui aura dit.

27°

Pour mieux profiter d'un des plus grands avantages qui se trouvent au Séminaire, qui est la retraite et l'éloignement de la conversation des gens du monde, on ne sortira point sans nécessité et sans permission, et lorsqu'on sortira, on reviendra plus tôt que l'on pourra et on sera toujours de retour au moins pour la première table. [74]

28°

Surtout on se donnera bien de garde de manger, de boire, ou de coucher hors de la maison sans une permission très expresse; on n'ira dans aucun cabaret ni aux jeux de paulmes, de boules ou autres, et on saura qu'il n'y a point de permission à donner, ni d'excuses à recevoir pour ces sortes de choses, ni pour tout ce qui est contraire ou moins convenable à la modestie et à la sainteté de l'état ecclésiastique.

29°

Les prêtres nouvellement ordonnés diront leur première Messe au Séminaire, afin d'éviter les distractions et les empêchements qu'ils auraient auprès de leurs parents et de se mieux disposer à une action si sainte.

30°

Dès qu'ils seront hors du Séminaire, ils se retireront au plus tôt dans le lieu de leurs bénéfices, s'ils en ont, ou dans leur paroisse, pour y faire les fonctions que Messieurs les Curés leur voudront confier, ou dans tel autre lieu où il plait à Monseigneur leur prélat de les envoyer, se souvenant de conserver toujours pour sa personne sacrée un très profond respect, et de lui rendre l'obéissance qu'ils lui ont promise dans leur ordination.

31°

En quelque lieu qu'ils demeurent, ils se souviendront des bons exemples qu'ils ont eu dans le Séminaire, et mettront en pratique les saintes résolutions qu'ils y auront prises; surtout ils ne manqueront jamais à faire l'oraison mentale, chaque jour, et la retraite spirituelle tous les ans. Que s'ils retournent quelquefois au Séminaire pour y rendre visite à quelqu'un, ils n'y paraîtront que dans un extérieur convenable et s'y comporteront avec édification.

32°

Afin que l'on soit plus fidèle à l'observation du présent Règlement on en fera la lecture de temps en temps, la quelle chacun entendra volontiers, et si on reconnait qu'on y ait manqué en quelque chose on en demandera pardon à Dieu formant de nouvelles et fortes résolutions d'y être plus fidèles et plus exacts à l'avenir moyennant sa grâce.

AVIS ET PRATIQUES

Pour le Séminaire de Chaalons

"Qui fidelis est in minimis et in majori fidelis est" (Luc 15)

10
Ceux qui seront admis pour être reçus au Séminaire auront soin avant que d'y entrer de se pourvoir d'un surplis, d'un bonnet carré, d'un bréviaire à l'usage du diocèse et des autres livres qui leur seront nécessaires, savoir : les traités de théologie, que l'on y [75] enseigne, le Concile et le Catéchisme du Concile de Trente, les méditations de Beuvelet, l'Introduction à la vie dévote, un commentaire sur l'Ecriture, la Somme de S. Thomas, le rituel de Chaalons, le Manuel de Beuvelet, la Guide des pécheurs par Grenade, la Perfection de Rodriguez, les Entretiens de M. Godeau sur les saints ordres, ou tels autres que leurs Directeurs jugeraient leur être plus nécessaires.

2°

Chacun garde en sa chambre son surplis et son bonnet carré, tenant l'un et l'autre propre et bien net. Ceux qui n'ont qu'un surplis le donneront à blanchir avant les fêtes solennelles, et pour n'en pas manquer au besoin, il faut que ce soit dès les premiers jours d'une semaine dans laquelle il n'y ait ni fête ni office publique. On ne se sert point sans permission des surplis qui sont exposés à la sacristie.

3°

Les surplis étant des symboles d'innocence, on les quitte quand on se veut confesser; mais on les prend quand on veut servir la Messe ou recevoir la sainte communion; on les porte tout simples, sans glands ni dentelles, et quand on en est revêtu on n'entre jamais dans aucun lieu peu décent.

4°

Il est à souhaiter que chacun observe la louable coutume d'aller saluer le S. Sacrement quand on sort de la maison ou quand on y entre, comme aussi avant et après les principales actions du jour.

5°

On sera exact à marquer son nom à la porte, lorsqu'on sortira, et le démarquer quand on sera de retour; on doit toujours être revenu avant la nuit, quelques courts que soient les jours. On ne sort point en ville les fêtes et les dimanches ni les jours de récréation.

6°

Chacun se donnera bien de garde étant dans sa chambre de parler à travers les parois, les planchers, ou par la fenêtre à ceux qui sont logés auprès de soi, et l'on fera le moins de bruit que l'on pourra soit allant ou venant par la maison, ou montant les degrés, soit en son particulier surtout avant l'oraison du matin ou après la prière du soir.

7°

On ne fait point entrer les externes dans sa chambre sans une permission très expresse, mais on les entretient dans quelque salle ou dans la grande galerie, et s'ils viennent pendant la récréation, on les conduit dans quelque petite salle, où on tâche de parler d'un ton qui n'interrompe personne. 

8°

On n'emportera aucune chose du Séminaire, comme livres de chant, [76] missels, etc., sans avertir celui qui en a soin, et on remettra aussitôt que l'on s'en sera servi celles qui sont pour l'usage de toute la maison, comme arrosoirs, etc.; quand on trouve quelque chose qui a été égarée on la remet entre les mains du Supérieur ou du portier. 
9°

On ne s'absente jamais d'aucun exercice sans la permission du Supérieur, ou bien en son absence de celui qui le représente. 

10°

Lorsqu'on a quelque office comme d'acolythe, de lecteur ou de servant de table, etc. et qu'on ne peut pas le faire, on en donne avis de bonne heure à celui qui a le soin d'y pourvoir. 

11°

On aura soin de conserver les meubles de sa chambre; on n'écrira rien sur les parois, on n'y fera point de trous, l'on n'y clouera rien, et on n'y fera aucun changement sans permission expresse; on ne jettera point d'eau par la fenêtre, et on en ôtera le matin ce qui n'y doit être que pendant la nuit. 

12°

Il est bon de n'acheter rien des uns des autres et de ne se point prêter d'argent pour éviter plusieurs inconvénients qui en peuvent arriver.

13°

Quand on aura besoin d'un médecin, d'un chirurgien, etc., on se servira autant que faire se pourra de ceux de la maison, et jamais d'aucunes personnes qui n'y soient connues.

14°

L'on exposera point de miroir dans sa chambre; on ne portera point de manchettes plissées, point de gants ni de manchons à la Messe ni aux autres actions de piété qui se font en public, point de robes de chambre sans soutane. Tous les habits, même ceux de dessous, seront noirs aussi bien que les souliers et les pantoufles, et généralement l'on ne fera rien paraître en son extérieur, qui ressente l'esprit du monde ou qui soit moins convenable à la modestie et à la sainteté de l'état ecclésiastique.

________________________

ORDRE DE L’EMPLOI DE LA JOURNÉE

POUR LES JOURS ORDINAIRES

Le matin

A cinq heures, à son réveil, donner son cœur à Dieu, faire le signe de la Croix, s'habiller promptement disant quelques prières, ou prévoyant le sujet de la méditation; couvrir son lit, faire à genoux [77] 

les cinq actes ordinaires d'adoration, de contrition, de remerciement, d'offrande de sa personne et de ses actions à Dieu, et de demande des grâces nécessaires pour bien passer la journée, et enfin se rendre avant cinq heures et demie au lieu destiné à l'oraison. 

A cinq heures et demie, la méditation jusqu'à six heures, après laquelle on dit l'angelus et les litanies du St Nom de Jésus. 

A six heures, ceux qui sont obligés à l'office récitent les petites heures en commun, les autres se retirent en silence dans leurs chambres pour y vaquer à l'étude jusqu'à huit heures, ce que font pareillement les premiers après que l'office est dit. 

A huit heures, la Messe de communauté à laquelle tous assistent ponctuellement dans la Chapelle. Ceux qui sont marqués pour en servir une autre peuvent ne pas s'y trouver. 

A l'issue de la Messe, le déjeuner pendant lequel on se tient debout et en silence, et puis on se retire en sa chambre pour y étudier A neuf heures, la conférence de théologie scholastique jusqu'à dix heures et demie dans la salle des exercices. 

A dix heures et demie, faire réflexion en sa chambre sur ce qui s'est dit dans la conférence. 

A onze heures, l'examen particulier qui se fait à la Chapelle; ensuite le dîner après lequel on retourne à la Chapelle saluer le St-Sacrement, chacun récitant tout bas en son particulier le Miserere. 

Nota que les jours que l'on fait le catéchisme aux enfants et depuis la Toussaint jusqu'à Pâques, on va à la tribune faire l'examen particulier, et qu'on y retourne après le repas saluer le St Sacrement 

L'après-dinée

A la sortie de la Chapelle tous se rendent exactement et en silence au lieu destiné pour la récréation, sans s'arrêter dans la sacristie ni dans la cour. 

A midi trois quarts finit la récréation et aussitôt tous s'assemblent et en silence au lieu destiné pour y faire à genoux la lecture d'un chapitre du Nouveau Testament, ensuite de quoi, chacun se retire à la bande du chant qui lui a été assignée, et l'on s'y comporte modestement et avec respect les uns envers les autres. 

Les samedis et les veilles des fêtes au lieu de chanter on exerce les cérémonies. 

A une heure et un quart, on récite None, Vêpres et Complies. Ceux qui n'y sont pas obligés se retirent en leurs chambres et y font environ une demi-heure de lecture spirituellet la commençant par un chapitre de l'Imitation de J.C., et ils s'appliquent ensuite à l'étude; les autres pratiquent les mêmes choses au retour des Vêpres. 

A trois heures trois quarts, la conférence de théologie morale dans la salle des exercices jusqu'à cinq heures et un quart, après laquelle on se retire en sa chambre pour y prévoir l'office. 

A cinq heures et demie, tous ceux qui sont obligés au bréviaire le vont dire au lieu destiné pour cela; les autres étudient jusqu'à souper, et s'ils ont été détournés pendant le temps assigné à la lecture spirituelle, ils en prennent de celui-ci pour y  suppléer. 

A six heures et demie, l'examen particulier, ensuite le souper, après lequel on va saluer le St-Sacrement et dire l'Angelus, et de là à la récréation comme après le dîner. 

A huit heures un quart, la prière du soir, après laquelle on se retire en sa chambre en grand silence. [78] 

A huit heures trois quarts, on sonne la retraite et pour lors chacun se dispose à se coucher faisant les actes ordinaires et convenables en ce temps-là, tels que sont ceux d'offrir à Dieu le repos que l'on va prendre et lui demander la grâce de nous préserver de tous accidents. 

A neuf heures précises, on éteint la chandelle, si on ne l'a fait plus tôt, et on se met au lit.

POUR LES FÊTES ET LES DIMANCHES

A six heures après l'Angelus, on fait la conférence sur la méditation, puis on dit les litanies du S. Nom de Jésus, après lesquelles ceux qui sont obligés au bréviaire récitent Prime, les autres vont en leurs chambres se préparer à la confession, et pendant que ceux-ci se confessent, les premiers s'y disposent au sortir de l'office. 

A huit heures, on commence les réconciliations dans les lieux destinés pour cela, à mesure qu'un chacun s'est réconcilié, il se retire pour se préparer à la sainte Communion. 

A huit heures et demie, on sonne le premier coup de la grande Messe, le second aux trois quarts, et immédiatement après on tinte quelque peu la cloche de la communauté pour avertir les officiers de se rendre promptement à la sacristie. 

A neuf heures, on sonne le dernier coup et aussitôt tous prennent leurs surplis et descendent dans la petite salle pour aller ensuite ensemble à la Chapelle; on marche deux à deux avec gravité et modestie, les clercs vont les premiers et les autres suivent selon leur ordre. 

Au sortir de la Messe, l'on fait son action de grâce; puis on se retire en sa chambre pour se préparer à la conférence de l'Ecriture Sainte. 

A midi, ceux qui sont marqués pour faire le catéchisme aux enfants le vont commencer et le finissent ponctuellement aux trois quarts. Tous les autres y assistent afin de se stiler à un exercice si nécessaire, mais il n'y a que celui qui le fait et son compagnon qui y assistent en surplis. 

A midi trois quarts, on prend la récréation jusqu'à une heure et un quart, auquel temps on va lire en commun le Nouveau Testament, puis on se retire en sa chambre pour y prévoir encore l'explication de l'Ecriture Sainte. 

A une heure trois quarts, la conférence de l'Ecriture Sainte dans la salle des exercices. 

A deux heures et demie, l'on sonne le dernier coup de Vêpres et chacun va prendre son surplis, descend aussitôt en la petite salle où l'on annonce de quoi se fait l'office. 

Après Vêpres, on retourne à sa chambre porter son surplis, et s'il reste quelque temps jusqu'à quatre heures, on peut le passer en récréation. 

A quatre heures, on sonne la fin de cette récréation, et alors chacun se retire en son particulier pour faire la lecture spirituelle et vaquer à l'étude. 

A cinq heures, on fait une conférence sur le Rituel pour l'administration des sacrements jusqu'à cinq heures trois quarts, ensuite le bréviaire. [79]

POUR LES GRANDES FÊTES

La veille des fêtes de Pâques, Pentecôte, Noël, du S.Sacrement et de S.Charles, on chante Vêpres à deux heures, après lesquelles on se prépare à la confession pour se réconcilier à quatre heures précises. 

A cinq heures et demie, tous assistent en surplis aux Matines et Laudes qui se disent dans la Chapelle. 

Le lendemain, on chante Prime à l'issue de la conférence qui se fait après l'oraison. 

A huit heures et demie, l'on dit Tierce immédiatement avant la Grande Messe, et Sexte aussitôt qu'elle est achevée. 

On ne fait point de catéchismes aux enfants, ni de conférence de l'Ecriture Sainte en ces jours solennels. 

Après la récréation qui ne finit qu’à une heure, on fait la lecture du Nouveau Testament comme de coutume, puis on s'en va en sa chambre pour y vaquer à l'étude. 

A deux heures, on chante None, Vêpres et Complies; on passe le reste du temps comme aux autres jours de fêtes et de dimanches. 

POUR LES JOURS DE RÉCRÉATION

On aura toutes les semaines un jour de récréation, et ce sera ordinairement le mercredi. Mais on prendra le mardi, lorsqu'il sera fête le jeudi, et le jeudi s'il est fête le mercredi. 

Lorsqu'il n'y a point de fête pendant la semaine, après l'oraison on fait une conférence sur quelque matière de piété propre aux ecclésiastiques, de laquelle on aura assigné le sujet à la dernière conférence afin que chacun ait le temps de s'y préparer. 

Ceux qui sont nommés pour y parler les premiers n'apporteront que deux raisons au plus et autant de moyens, afin de donner lieu aux autres de parler; mais ils pourront un peu les étendre et les expliquer; ceux qui parleront ensuite éviteront les redites. 

La conférence finie, ceux qui sont obligés à l'Office divin réciteront Prime; les autres se retireront en silence dans leur chambre pour faire réflexion à ce qu'ils auront entendu et le rédiger par écrit, comme font plusieurs avec beaucoup d'utilité. 

A huit heures, la Messe de communauté, après laquelle on va déjeuner, et ensuite se récréer dans les salles ou le jardin jusqu'à dix heures et demie. 

A dix heures et demie, l'on se retire pour faire sa lecture spirituelle chacun en son particulier. 

A midi et demi, on fait la lecture du Nouveau Testament en commun comme les autres jours, après quoi on va tous ensemble saluer Notre Seigneur à la tribune et aussitôt on part sans se faire attendre les uns ni les autres. 

On marche de compagnie trois ou quatre ensemble, et personne ne s'en écarte qu'avec permission. 

Au retour, l'on va d'abord saluer le S. Sacrement, et si l'on est revenu à cinq heures et demie, ceux qui sont obligés au bréviaire vont dire Matines et Laudes au lieu ordinaire; les autres étudient dans leurs chambres. 

Lorsqu'en hiver le temps ne permet pas de sortir on passe la récréation et l'après-dinée comme celle du matin dans quelque salle de la maison. 

A deux heures, ceux qui sont obligés à l'office divin vont réciter Vêpres et Complies; les autres se retirent en leurs chambres pour faire quelque lecture. [80]

Après Vêpres, on peut continuer la récréation jusqu'à cinq heures et demie, et depuis ce temps on fait les mêmes exercices qu'aux jours ordinaires. 

Il est à propos que durant les récréations, l'on soit au moins trois ou quatre ensemble, et que l'on s'y souvienne de l'avis de S. Paul : modestia vestra,etc., évitant de se toucher les uns les autres, d'éclater en ris immodérés, etc. 

POUR LES JOURS DE JEUNE

On fait tout à l'ordinaire, excepté que depuis l'examen particulier que l'on sonne seulement à onze heures et demie, tous les exercices retardent d'une demie heure jusqu'à la prière du soir que l'on commence toujours à huit heures un quart. 

POUR LE CARÊME

Pendant tout le Carême, hormis le dimanche, l'on dit Vêpres avant dîner, les jours ouvriers, à onze heures, et les jours de fêtes à l'issue de la Grande Messe. 

Le dîner et les exercices du soir retardent d'une demie heure comme dans un autre temps de jeûne. 

Les jours des fêtes, on fait le catéchisme aux enfants à midi et demi, on finit la récréation à une heure trois quarts, et l'on va faire la lecture du Nouveau Testament. 

La conférence de l'Ecriture Sainte commence à deux heures et demie, Complies à trois heures un quart, ensuite la récréation qui dure jusqu'à quatre heures. 

Après cette récréation, on va à sa chambre faire la lecture spirituelle et son étude. 

A cinq heures et demie, la conférence sur le Rituel jusqu'à six heures et un quart; le reste du temps comme les autres jours.    [81]

F i n i s

Ce Règlement de 1723 fut dressé dans les premiers temps de l'épiscopat de Mgr de Saulx-Tavannes (1721-1733), qui, on se le rappelle, avait, sitôt son arrivée, entrepris de réformer son diocèse et son clergé, trop longtemps soumis aux influences jansénistes pendant le gouvernement de ses deux prédécesseurs immédiats. Le séminaire avait reçu un personnel nouveau et plus sûr : c'était le moment opportun de commencer la réforme par le séminaire lui-même, pépinière du clergé. 

Le Réglement de 1723 fut très vraisemblablement l'œuvre de M. Edme Thibault (1722-1723). Ce supérieur commençait d'ailleurs ses fonctions en un temps où les séminaires cherchaient à s'adapter et à mettre à profit l'expérience de près de trois quarts de siècle. 

De ci de là, les séminaires établissaient de nouveaux règlements. Héritier du séminaire des Bons-Enfants, celui de Saint-F'irmin publia le sien en 1722. Si sa rédaction était en fonction du milieu particulier de Paris, les éléments principaux de son règlement pouvaient aussi bien s'adapter aux autres diocèses. Il est possible que M. Thibault s'en soit inspiré: le fond de doctrine, de conseils, de prescriptions est le même . 

Chose assez frappante, le texte du Règlement de Châlons se retrouve, et parfois littéralement en plusieurs passages, dans les règlements d'autres séminaires de la Mission rédigés postérieurement. Le texte de Châlons servit-il de modèle, ou bien, un texte de base fut-il rédigé, dont Châlons même s'est inspiré? On ne sait. Une étude comparative des règlements que l'on possède pourra peut-être le dire. 

• • •

Si l'on compare maintenant, en ce qui concerne Châlons, le texte de 1723 avec celui du 17eme siècle, on constate de nets progrès. 

D'abord, quant à la forme, plus moderne dans l'expression, et dans l'exposition plus logique des articles. 

Pour le fond, l'essentiel des principes et des prescriptions est resté identique, mais s'est dépouillé de ce qui était tombé en désuétude on ne correspondait plus aux mœurs du temps. Les motifs surnaturels des points de discipline imposés sont nettement dessinés de manière à mieux former les esprits à une obéissance surnaturelle et non pas purement disciplinaire. La pratique de la direction spirituelle est recommandée. La pratique sacramentaire, de la pénitence [82] et de l'eucharistie, accuse également un progrès et devient plus fréquente. Le culte à rendre à la Ste Eucharistie trouve enfin sa place normale, une place que postulait évidemment une formation sacerdotale complète et équilibrée, etc. 
Mêmes améliorations au regard de la formation intellectuelle. Des conférences de théologie scolastique sont données le matin, et de théologie morale le soir, ce qui indique un programme d'études plus étendu que celui du séminaire des Ordinands. La conférence d'Écriture Sainte a été reportée aux jours de fêtes et dimanches, ainsi que la Conférence sur le Rituel. Les jours de congé, a lieu une conférence de piété. La formation pastorale a peu varié : elle continue d'être assurée par le catéchisme fait à des enfants, l'exercice de la prédication, des instructions sur l'administration des sacrements, la liturgie, etc. 

Tels sont les principaux points que l'on peut relever en ce Règlement de 1723, qui fut probablement suivi longtemps encore, sinon jusqu'à la fin du siècle. Il existe aux archives de St-Lazare (39), deux exemplaires de ce règlement de 1723, qui portent la trace de nombreuses retouches, portant sur des questions secondaires, des horaires, la suppression de quelques détails sur des choses tombées certainement en désuétude, comme ce qui concerne le port de la barbe, etc.

• • •

Dans les séminaires dirigés par la Congrégation, un Coutumier complétait le Règlement. Son but était de préciser plus amplement l'exécution des articles du Règlement, en tenant compte des circonstances locales, des usages diocésains, des avis des visiteurs, etc. 

Nous possédons le Coutumier du séminaire de Châlons, rédigé sans conteste peu après la prise en charge du séminaire. Il est intitulé 

«Coutumier et Calendrier de la Congrégation de la Mission propre à la maison de Chaalons sur Marne, contenant en abrégé tout ce que cette Maison a coutume de pratiquer pendant l'année tant pour l'extérieur et le temporel, que pour le spirituel, soit pour les choses ordinaires, particulièrement à l'égard des festes, processions, cérémonies et services d'obligation, soit à raison du Diocèse ou de cette Maison et Séminaire de Chaalons». 

Ce Coutumier, dit un préavis, contiendra "deux parties et toutes deux en forme de Calendrier. La première comprendra tout ce qui concerne les jours fixes, et la seconde sera pour ce qui doit estre observé aux fêtes mobiles, ou à quelques autres jours, mais par rapport à elles". 

C'est ce qui a été exécuté. On y relève quelques détails intéressants. [83] Nous en avons déjà cité précédemment quelques-uns. En voici d'autres : 

Le 4 janvier, "il y a un service de fondation en forme d'annuel pour Monsieur Jean Gillet en son vivant un des prestres qui avaient la direction du Séminaire avant que les prestres de la doctrine chrestienne y eussent esté estéblis“. Ce service est remis au 14 janvier. 

«Le 22 (may) l'an 1681, nous fumes mis en possession du Séminaire de Chaalons par l'ordre de Mre Louis Antoine de Noailles qui fit ce même jour son Entrée. Il a quitté ce diocèse pour aller prendre possession de l'archevêché de Paris le 29 octobre 1695 et le 8 may suivant Mgr Gaston Jean Baptiste Louys son frère fit son entrée ayant succédé à l'évêché». 

Une Addition au Coutumier fut ajoutée postérieurement, pour y insérer des détails qui n'avaient pas trouvé place dans le Coutumier. 

On y apprend que dix sols étaient donnés aux pauvres qui demandaient l'aumône à la porte, et cela chaque semaine. 

A la suite se trouvent les : "Avis pour le sacristain du séminaire de Chaalons". 

• • •

A vrai dire, nous sommes peu renseignés sur l'évolution du séminaire de Châlons, quant à la nature et à la durée des études. Le Règlement de 1723 accuse un progrès sur le passé, mais manque de précisions. Le séminaire durait-il deux ou trois ans, ou plus ? 

En 1708, l'évêque condamna et proscrivit de son séminaire la théologie de Juenin (40). 

Lors de la visite qu'il fit du séminaire en septembre 1714, le supérieur général, M. Bonnet laissait ces prescriptions : 

«Il faut enseigner à ces Mrs avec fidélité et intégrité l'auteur que Mgr l'Evêque trouve à propos de leur donner, et pour entrer dans les sentiments de Sa Grandeur les instruire à fond du dogme de l'Eglise, et les bien former à la parole évangélique, évitant également les deux extrémitez d'une sévérité outrée et d'un relâchement condamné par l'Evangile; et dans les matières de la grâce instruire ces Mrs du droit et du fait sans leur soustraire aucune connaissance nécessaire et sans affecter de charger leur mémoire de curiositez dangereuses ou superflues» (41). 

Nous avons dit précédemment (42) que le jansénisme avait un certain temps pénétré dans l'enseignement au séminaire sous l'influence des deux évêques de Noailles. Leur successeur, Mgr de Saulx-Tavannes, [84] réagit vigoureusement, l'ordre fut rétabli, si bien que quelques années plus tard, en 1756, les Nouvelles ecclésiastiques pouvaient déclarer : "Les Lazaristes au Séminaire de Châlons se conduisent comme les jésuites contre les livres jansénistes, il ne leur manque que le nom et la robe" (43). 
Ces mêmes Nouvelles diront, en 1766, que "les Lazaristes (étaient) tolérés par l'évêque de Choiseul de Beaupré" (44). 

Terminons cet article sur le séminaire, à propos de la formation pastorale des séminaristes, en citant cette lettre de M. Jolly, en date du 25 juin 1681, et adressée à M. Pierron, relative à la formation des élèves au catéchisme et à la prédication : 

«Touchant la demande que vous me faites si vous ferez faire en public par vos Séminaristes les catéchismes et les prosnes les festes et dimanches, ainsi qu'on avait coutume de faire par le passé, Nous estimons que vous pouvez leur faire faire le catéchisme, Monseigneur le souhaitant ainsi, à condition néanmoins que vous ne les envoyiez point à la paroisse et que les filles et les femmes n'entrent point dans votre maison, mais qu'on les fasse demeurer dans la chapelle. Pour ce qui est des prosnes, c'est une fonction propre à Mrs les Curez, lesquels avec raison ont quelque jalousie que cela se fasse autre part que dans leurs parroisses. C'est pourquoy nous ne croyons pas qu'on doive les faire dans vostre chapelle, mais qu'il suffit d'exercer les Séminaristes les leur faisant faire en particulier. Nous considérons aussi en cela que peust êstre souvent vous n'en auriez guère qui puissent prosner comme il faut dans une ville telle qu'est Chaalons, où néanmoins Mess.rs les Curez jaloux de cette fonction ne manqueroient pas de faire observer votre monde» (45). [85]

• • • •
LES MISSIONS PAROISSIALES

__________________

La prédication des missions paroissiales dans le diocèse, par des membres de la Congrégation de la Mission, attachés au séminaire, avait été envisagée dès l'établissement des Lazaristes à Châlons. 

L'acte de fondation du 17 mai 1681 stipulait : 

«…Lesdits prêtres de la Congrégation de la Mission…, satisferont aux missions ordonnées par ladite Dame de Dampierre suivant son testament duquel a été présentement fourny audit Sr Jolly un extrait concernant lesdites missions fondées; Et pour cet effet augmenteront le nombre de prêtres et frères de leur Congrégation dans ledit Séminaire autant qu'il sera nécessaire pour accomplir lesdites missions, pour chacun desquels leur sera donné la somme de 300 livres par an ainsy qu'il a été dit cy dessus.» 

Mais, dès le début, les Prêtres de la Mission durent à faire face à de nombreuses et sérieuses réparations des bâtiments du séminaire, et même, entreprirent, en 1686, la construction d'un nouveau bâtiment. Ainsi furent absorbés les revenus du séminaire, et il ne fut pas possible de donner suite au premier projet de les employer à l'entretien d'une équipe de missionnaires. 

Ce dessein ne fut pas toutefois perdu de vue, et, nous l'avons vu précédemment (46), une fondation spéciale fut faite, le 30 avril 1711, par le sieur Pierre de Saint Rémi en vue d'adjoindre aux directeurs du séminaire trois prêtres missionnaires. Malheureusement, pour des raisons que nous ne savons avec certitude, cette fondation ne fut pas suivie d'exécution, et les choses en restèrent là désormais. 

• • •

Cependant, le séminaire de Châlons se trouvait chargé de deux fondations de missions, et ceci, dès avant l'arrivée des Lazaristes. 

Le 4 août 1672, par devant Lefèvre et Félix, notaires à Châlons, acceptant Mgr Félix Vialart, évêque, dame Marie-Anne Duvalk de Dampierre avait donné une somme principale de 3.000 livres, s'en réservant la rente sa vie durant, et après sa mort une pension viagère de 75 livres à une sœur religieuse, pour, après la mort des deux, la rente de cette somme être employée à faire des missions de six en six ans, à perpétuité, à Hans, Somme-Bionne et Dampierre-le-Château, dont elle était dame en partie; dans la deuxième semaine de chacune de ces missions, on ferait pour elle un service solennel, et qu'on distribuerait 50 livres en aumônes pendant ces missions. [86]

Ces sortes d'actes présentant un certain intérêt pour l'histoire locale, nous les citerons intégralement, malgré leur longueur : 
«A tous ceux qui ces présentes Lettres verront Nicolas Sebille Conseiller du Roi au baillage et siège présidial de Châlons et Garde du petit scel des contracts et sentences aud.Baillage et présidial et autres Cours et juridictions roïalles établies aud. lieu Salut, Sçavoir faisons que par devant Pierre Lefevre et Louis Felix notaires roïaux aud.baillage, demeurants aud.Châlons jurés et établis de par led.Seigneur quant à ce fut présente Marie Anne Du Valk de Dampierre Demoiselle fille de haut et puissant Seigneur Mre Estienne du Valk vivant Chevalier Comte de Dampierre, Baron de Hans et de Bajachère, Seigneur de Sombionne, Magneux et autres lieux, Gentilhomme ordinaire du Roy, Majeure d'ans demeurante à Chalons rue et paroisse S. Nicolas en l'Isle, Etant ladite Dame de Hans, de Sombionne et de Dampierre le Chateau en partie, considérant (ainsi qu'elle l'a dit aux notaires) le grand avantage que tirent les peuples de la campagne de missions qui se font de temps à autres dans le diocèse de Chalons par les P.P. Trestres séculiers de la Doctrine chrestienne établis en cette ville de Chalons, en qualité de Sup.rs et Directeurs du séminaire ecclésiastique de ladite ville, désirant de sa part contribuer à la continuation desdites missions, et par le moïen d'icelles servir et adorer Dieu en esprit et en vérité selon le précepte de l'Evangile, et travailler solidement à procurer aux habitants desdits lieux de Hans, de Sombionne et de Dampierre l'avancement de leur salut, dans une disposition de parfaite santé de corps et d'esprit, allant et venant librement, elle a, de son plein gré, franche et libre volonté, sans force ny contrainte aucune donné et donne par ces présentes par donnation faite entre vifs et sans espérance d’aucun rappel, auxd. PP. Prestres séculiers de la Doctrine chrestienne à Chalons Directeurs et Superieurs du séminaire ecclésiastique de lad.ville, pour eux, leurs successeurs prestres de la même Congrégation Supérieurs dud.séminaire à ceux qui y sont à present et qui y seront à l'avenir à toujours acceptans par Mgr Ill.me et R.me Mre Felix Vialart Evêque Comte de Châlons, Pair de France, Instituteur et 1er Supérieur dud.séminaire la somme de 3000 livres qui est le fond capital et le sort principal d'un contract de constitution fait et créé au profit de lad.Demoiselle de Dampierre par devant Laguille et Pietre notaires roïaux à Châlons le 3me septembre 1669 par Louis de S. Maurice Sr de Montlouis demeurant à Antecys les Baye pour et en qualité de Procureur spécial des Dames Abbesse, Supérieure et Religieuses, et couvent de l'Abbaïe roïalle de Notre Dame d'Antroyes par procuration conclue en assemblée capitulaire du I5e May en la même année, et depuis ratifiée par lesd. Dames suivant un autre acte passé au parloir de lad.Abbaïe par devant Lestrelin et Facyé notaires en la Baronnie de Baye le 19e Juin 1670. ledit contract portant 150 livres de rente, argent porté en cette ville de Châlons le 4e septembre, laquelle rente elle donne aussi par même manière, et elle est acceptée comme dessus pour être par lesd. P.P. du séminaire de la Doctrine chrestienne presens et à venir aud.séminaire vrais propriétaires et possesseurs incommutables de ladite estitution tant en principal qu'interrets, à l'effet de quoi Lad. Demoiselle donnatrice les a mis et subrogé, en son lieu, droits, actions et hypotèques, et iceux constitués ses procureurs généraux et irrévocables, pour exiger et percevoir lad.rente, même le [87] remboursement du sort principal, ainsi néanmoins qu'il sera cy après dit, et dont elle s'est dez maintenant devêtue pleinement et entièrement au profit desd. P.P. de la Doctrine chrestienne et leurs successeurs Supérieurs et Directeurs dud.Séminaire, voulant qu'ils en soient vêtus, mis receus en bonne possession, jouissance et saisie tant par le bail et tradition des présentes qu'autrement deuement pour en jouir par eux et leurs successeurs prestres séculiers de la Doctrine chrestienne, comme de leur propre chose, vray et loyal acquest à toujours. Et pour cet effet elle leur a dès à present délivré et a mis ez mains du R.P. Jean Baptiste de La Motte prestre à présent Directeur et Supérieur dud.Séminaire acceptant aussi la présente donnation sous l'agrément et autorité de Mond.Seigneur Evêque de Châlons une expédition en papier de lad. constitution, autant de l'acte de ratification et autres pièces y jointes, et qui la concernent. Cette présente donnation faite à la charge qu'après le décès de lad. Dame Donnatice, lesd. Pères de la Doctrine chrestienne et séminaire seront tenus de païer et continuer par chacun an par forme de pension viagère la somme de 75 livres à Mad. Suzanne de Dampierre Religieuse Professe en l'Abbaïe de N. Dame de Vinetz aud. Châlons, la vie durant d'icelle seulement. Le tout supposé que lad. Dle Suzanne survive à lad. Dame Donnatrice, et que lad. rente de 150 livres ou le produit du fonds s'il venoit à être remboursé et remis en un autre ainsy qu'il sera cy après dit, sera emploïé et aidera aux frais de faire des missions ez villages de Hans, Sombionne et Dampierre le Château à perpétuité, Lesquelles missions se feront de cinq à six années en pareil laps de tems, de telle sorte que celles de Hans et Sombionne se feront conjointement, et ne seront proprement qu'une mission, sauf que l'on députera un des missionnaires pour aller faire l'instruction et le petit catéchisme trois fois la semaine aud.Sombionne, pour y confesser les vieillards, les infirmes, visiter les familles, et travailler à accommoder les familles dans les differens qui s'y pourraient trouver. Quant à celle de Dampierre elle se fera séparément, et il sera au jugement de Mgr l'Evêque de Châlons et ses successeurs à déterminer s'il sera plus à propos et plus avantageux de faire lesd.missions de Hans, Sombionne et Dampierre en une même année, ou de les faire en deux années consécutives. Le tems desd.missions se prendra ordinairement depuis le 1er dimanche de l'Avent jusqu'à Pâques, il sera néanmoins au choix de Mgr de Châlons lors séant ou Mre son grand Vicaire d'en assigner un autre, suivant qu'ils le jugeront meilleur. L'on n'emploiera en ces missions que des prestres de la Doctrine chrestienne, sinon en cas d'une nécessité pressante comme de maladie de quelques uns des missionnaires ou d'un travail trop grand et extraordinaire, auxquels cas lesd. missionnaires pourront se faire soulager par quelque bon prestre séculier; ce qu'ils pourront faire dans le commencement ou dans le cours desd.missions, Le tout de l'agrément de Mgr ou de son grand Vicaire. Souhaite lad. Dame Donnatrice que le nombre des Prestres soit pour le moins de trois en chacune desd.missions, mais que réglément on en mette quatre à celle de Hans et Sombionne trois semaines ou plus selon qu'on le jugera utile, et à proportion du nombre des missionnaires, lequel s'il est seulement de trois désire lad.Dame donatrice, qu'on emploie 18 ou 20 jours à celle de Dampierre et un mois ou environ à celle de Hans et Sombionne, Mais afin que les habitans de Sombionne, de Hans et Dampierre le Château puissent [88] conformément aux saintes intentions de lad. Dame Donatrice faire revivre et nourrir plus parfaitement dans les cœurs l'esprit d'une vraye et solide piété par le moïen desd.missions, on observera dans chacune d'icelles les règlemens qui ont été dressés par l'ordre de Mgr Félix Vialart maintenant Evêque de Châlons pour la conduite des missionnaires et des missions de son diocèse, dont chacun desd. missionnaires à cet effet aura un exemplaire par devers soi pendant le cours de la dite mission pour s'en instruire, outre la lecture qui s'en fera au commencement de chaque mission tous les missionnaires assemblez; Et parce que l'intention de lad. Dle donnatrice n'est pas d'être à charge auxd. pères de la Doctrine chrestienne et séminaire, pour leur donner moïen de faire un fonds capable de fournir aux frais des 1eres missions, elle consent et accorde qu'on ne commencera à faire lesd.missions que la 3e année après le décès de la survivante des deux sœurs sçavoir de lad. Dle donatrice ou de lad. Dame Suzanne de Dampierre Religeuse professe en l'abbaïe de Vinets à Châlons ; Si néanmoins lad. D. Religieuse survit lad. DIe Donatrice plus de six années, on la commancera de la seconde; Après quoi lad. DIe donatrice supplie humblement Mgr l'Evêque de Châlons et Mgrs ses successeurs aud.Evêché de tenir la main comme aussi à faire entretenir et exécuter toutes ses autres pretentions cy dessus déclarées, et qui seront cy après dictées et énoncées. Si dans lesd. missions de Hans, Sombionne et Dampierre achevées, il restoit quelque partie de la rente qui n'eût pas été consommée, ne permettre pas qu'elle fut transportée hors dud.séminaire, mais vouloir ordonner qu'elle soit emploïée à faire des missions en d'autres lieux du diocèse, où il sera jugé nécessaire par led.Seigneur et ses successeurs. Outre, d'autant que lad.Dle Donatrice a une grande confiance aux prières qui se font pendant les missions, et désirant participer particulièrement tant à celles desd.Missionnaires que des peuples auxquels ils sont envoïés elle supplie et demande qu'il se célèbre au 1er jour libre de la 2e semaine desd.missions et par les missionnaires un service solemnel pour le repos de son âme où l'on invitera le peuple le Dimanche precedent à l'instruction, qui se fera à la grand Messe, de se trouver. 20 Que l'on récite chaque jour pendant la mission à la fin des prières du matin et du soir un De profundis avec l'oraison pro Defunctis à l'intention de lad. DIe Donatrice, dont l'on avertira le peuple chaque fois avant de le commencer. 30 pour donner moïen aux missionnaires de se souvenir d’elle en toutes leurs prières et fonctions qu'il soit mis au commencement de la mission en lieu éminent dans la sacristie ou autre lieu destiné pour revêtir les prestres de leurs ornemens sacerdotaux un billet, qui demeurera exposé durant toute la mission pour la recommander à un chacun; 40 que le jour de la communion générale, celui qui fera les actes de la préparation et de l'action de grâce se souvienne de recommander à la fin des actes de la préparation aux peuples d'offrir aussi leur communion pour le repos de lad. DIe faisant connoitre par des paroles vives le grand désir qu'elle a eu de s'unir à eux dans une si divine action, et combien elle espère de la part qu'ils voudront bien luy donner, et à la fin des actions de grace il fera chanter un De profundis avec l'oraison pro defuncta que dira un autre prestre de la mission pour le même sujet. Celui qui fera faire la communion des enfants, leur fera faire la même chose, s'il luy plait; Enfin lad. DIe Donatrice considerant combien l'aumône corporelle jointe à la [89] spirituelle est efficace devant Dieu pour le rachat de nos pechez, et desirant aussi procurer quelque soulagement à la misere des pauvres desdits villages de Hans, Sombionne et Dampierre de Chateau, Elle veut et entend que sur lesd.sommes il se fasse par chacune année de mission une distribution de 50 livres en aumônes, sçavoir 30 livres dans les villages de Hans et Sombionne, et 20 livres dans celuy de Dampierre. Le tout aux pauvres desd.villages et seulement, non aux passants et étrangers, voulant que l'on considère particulièrement dans lesd.aumônes les pauvres orphelins et les malades nécessiteux, quoiqu'elle consente qu'on puisse se servir de quelque partie de cet argent pour faciliter l'accommodement de quelque procès s'il est besoin; et pour dedomager en quelque chose les Eglises des dits lieux de ce qu'ils pourroient avoir fourni de cire et d'ustencils pendant la mission, comme aussy pour reconnoitre les peines que les maitres d'ecoles et sonneurs pourroient avoir pris dans le même tems, on donnera à la fin de chaque mission trente sols à la fabrique de chaque Eglise de Hans et de Dampierre le Château, et vingt sols à celle de Sombionne, 15 s. à chacun des maitres d'ecole et autant aux sonneurs; on pourra néanmoins donner lesd. sommes à quelque pauvre ménage, si les maitres d'ecole et sonneurs ne se sont pas rendus exacts et assidus aux exercices de la mission, s'ils ne se sont pas mis à leur devoir en cette importante occasion, et s'ils ne se sont pas réglés dans leur conduite ordinaire après les charges cy dessus de lad. donnation déclarées Et lesquelles Mondit Seigneur Evêque et sous son approbation led. P. de La Motte ont promis effectuer et pleinement exécuter par les successeurs Pères de la Doctrine chrestienne aud.séminaire de Châlons, Lad. Dame les a requis, et ils luy ont accordé volontairement et irrévocablement sa vie durant la jouissance de l'usufruit et interret de lad.constitution dès aujourd' hui et de ce même jour elle la prend et tient d'eux à titre de precaire, consentant qu'au jour et heure de son décès lad.rente pour le tems lors à venir, même ce qui s'en trouveroit dû, retourne et demeure uni et consolidé au fonds, duquel elle délaisse dez maintenant l'entière propriété auxd. Pères de la Doctrine chrestienne, sans qu'au regard dud.fonds et principal de lad. constitution ny de l'interet il soit besoin d'autre tradition ou délivrance que de lad. donnation présente, par laquelle lad.Dle Donatrice se constitue precaire pour la jouissance de lad. rente sa vie durant, pendant laquelle même après son décès si lesd. Dames Abbesse, religieuses et couvent d'Entrayes ou autres venaient à rembourser le principal à lad. constitution ez mains desd.Pères de la Doctrine chrestienne ils seront tenus d'emploïer le plutôt que faire se pourra en achat d'un autre fond ou constitution de rente valable et de pareil revenu ou approchant pour led. revenu servir toujours à l'acquit des charges cy dessus et d'autres qui suivent, lequel emploi se fera par la participation et avis de Mgr l'Evêque lors séant ou de Mr son grand vicaire en cas d'absence; Et si lad. Dame est encore vivante lors dud.remboursement lesd. Prestres de la Doctrine chrestienne seront tenus lui païer à elle même l'interret de la somme pendant le tems qu'ils la retiendront en leurs mains, et en attendant qu'ils en ayent fait l'emploi; après lequel fait de la participation de lad. Dame Donatrice et avec son agrément, ils seront déchargés en lui abandonnant seulement le revenu dud. fonds acheté et acquêté de lad. somme; Et toutefois lad. dem.le donatrice declare qu'elle n'a pas [90] entendu et ne pretend pas engager ny obliger lesd.Srs donataires non plus que leurs successeurs au paiement de lad.pension, ny à aucune des charges cy dessus, s'ils ne jouissent de fait et paisiblement tant de lad. rente annuelle de 150 livres que du fonds de 3000 livres. En sorte que s'il arrivoit que lad.constitution en principal vint à manquer en quelque manière que ce soit, la présente donnation demeureroit de nul effet et sans exécution de toutes les charges, clauses et conditions cy dessus expliquées aux parties; Elles en sont demeurées d'accord, et sans toutes lesquelles la même donnation n'auroit pas été faite, ny acceptée; pour l'exécution de laquelle et de toutes choses en dependantes les parties ont respectivement élu domicile irrévocable, sçavoir led; Seigneur et led. Pède de La Motte pour lesd. Pères de la Doctrine chrestienne en la maison dud.séminaire scise en l'Isle paroisse et proche S. Nicolas, Et lad. DIe en sa maison sus déclarée même paroisse, nonobstant changement de locataires ou de demeure ailleurs, sinon en élisant en même tems autre domicile assuré en lad. ville, et le signifiant ezquels domiciles mis veulent et consentent que tous explois qui seront faits, soient bons et valables, subissant aussy jurisdiction à cet égard par devant Mr le Baillif de Châlons et Mrs tenans led. siège présidial en lad.ville, et pour requérir et consentir l'omologation de la présente donnation par devant Mr le Baillif de Châlons et partout ailleurs que le cas requereroit, Les parties ont respectivement constitué leur procureur le porteur d'icelles, auquel ils donnent pouvoir de ce faire, et tout ce que au cas appartiendra, si comme les parties dirent et reconnurent être vray, et en être demeuré d'accord, pre sens les motaires, ez mains desquels ils promirent par leur foy et sermens pour ce donné corporellement sçavoir lad. Dem.le donatrice sous l'obligation de tous et chacun ses biens meubles, immeubles haritages et possessions quelconque, ceux de ses héritiers et aÏant cause, qu'elle a pour ce du tout soumis et obligé à toutes justices et jurisdictions quelconques en quelques baillages qu'ils soient assis, sçus vus et trouvés, l'une des pièces répondant pour les autres, deux ou plusieurs pour le tout sans que la généralle obligation deroge à la speciale, ny la speciale à la généralle pour être contraints à tenir et entretenir la présente donnation, et garantir lad.constitution douée de ses faits et promesses seulement, à sçavoir qu'elle est de sa part exempte de toute hypotèque et charges suivant et aux conditions qu'elle est donnée, au surplus bien et legitimement due, en sorte que si elle perissoit, ses autres biens n'en pourroient pas répondre, mais, comme dit est, la presente donnation demeurerait sans effet, qui est la clause expresse d'icelle, sous la prière neanmoins qu'elle fait aud. Srs donataires et leurs successeurs de donner leurs soins comme bons pères de famille, et autant qu'ils le pourront pour empêcher qu'elle ne périsse; et lesd. Pères de la Doctrine chretienne sous l'obligation de tous et chacun leurs biens temporels de leur communauté établis en cette ville presens et à venir, ceux de leurs successeurs et aïans cause, qu'ils en ont pour ce dit tout obligé et soumis à toutes justices et jurisdictions quelqonques, en quelque baillage qu'ils soient assis, situés, sçus, vus ou trouvez, l'une des pièces répondant pour les autres, deux ou plusieurs pour le tout, sans que la général le obligation déroge à la speciale ny la speciale à la generale pour être iceux pères de la Doctrine chrestienne stipulans comme dessus même leurs [91] successeurs contrains à tenir aussy et entretenir la même donnation et satisfaire aux charges y contenues, et s'y obligent encore spécialement lad. constitution en principal et interrets, sur peine et amende du Roi nostre Sire à y appliquer, et de tous frais loïaux, tous depens dommages et interrest, rendre et païer ceux qui à deffaut de ce pourroient s'en ensuivre, renonçant en ce faisant lesd.parties à toutes choses à ces présentes Lettres contraires même au droit disant generalle renonciation ne valoir, En témoin de ce Nous garde susd. au rapport desd. notaires par le bref des présentes signé d'eux qui nous y ont certifié la verité, avons à icelle fait mettre et apposer le sceau dud. baillage, qui furent faites et passées au Chateau de Sary, où étoient Monseigneur, lad. Die Donatrice, et le P. de La Motte au matin le 4e jour du mois d'Aoust 1672. et ont signé; Ainsi signé en la minutte des présentes, M. Anne de Valk de Dampierre; Felix E. et C. de Chalons. De La Mothe; Lefevre et Felix notaires. 
Une autre fondation de missions fut faite le 29 avril 1678, et s'il n'en est pas fait mention dans le contrat d'établissement, c'est probablement que les fonds n'en furent versés que plus tard. 

Anne de Pradine, veuve de feu M. Hubert de Larivière, seigneur dudit lieu, avait légué aux directeurs du séminaire la somme principale de 3.000 livres, à la charge de dire 300 messes à son intention, et de faire une mission de sept en sept ans, à perpétuité, dans les paroisses de Bouconville, Thenon et Sechaut, au diocèse de Reims, et dans quelques-uns de celui de Chalons; voulant que si on y manquait, cette somme retournât au profit des hôpitaux. 

«Par devant les notaires roïaux demeurans à Châlons soussignez compartut en sa personne haute et puissante Dame D. Anne Depradines veuve de feu haut et puissant Seigneur Mre Hubert de la Rivière vivant Chevalier Seigneur dud.Lieu de la Rivière et autres lieux demeurant de present aud.Chalons au Couvent des Dames Religieuses de S. Joseph dud.lieu. Laquelle étant saine de corps et d'esprit, allant et venant, et debout sur ses piés, comme par l'inspection de sa personne, paroles, gestes et maintien est apparue auxd. notaires, Considérant qu'il n'y a rien de plus certain que la mort et incertain que l'heure d'icelle, et ne voulant déceder intestate, a reconnu volontairement avoir fait et fait par ces présentes son testament et ordonnance de dernière volonté qu'elle a dicté et nommé aud. notaires et fait rediger par écrit par l'un d'iceux, l'autre présent sans suggestion ny induction d'aucune personne, ains de son pur et propre mouvement ainsi qu'elle a dit en la forme et manière qui ensuit. 

C'est à sçavoir .. etc. Item donne et lègue à la communauté des Ecclésiastiques du Séminaire dud.Châlons la somme de 3000 livres à la charge de dire 300 messes pour le repos de son âme, Et en outre s'obliger de faire une mission chacun an à perpétuité de sept ans en sept ans dans les paroisses de Bouconville, de Thenon et Sechault diocèse de Reims, et par chacune desd.six années intermédiaires en [92] quelques paroisses du diocèse dudit Chalons, où il en sera plus grand besoin. 
Item donne et lègue à la Communauté des filles établies à Châlons à l'instar dudit Séminaire… etc. 

Et où lesdites Communautés viendroient cy après, ou l'une d'icelles à s'éteindre ou supprimer ou manquer à l'exercice desd.missions Lad. De Testatrice déclare son intention être que lesd.3000 livres légués à chacune d'icelles retournent au profit des pauvres desd. hôpitaux unis de cette ville de Châlons à la proportion du leg cy après mentionné. Pourquoi lad.De Testatrice supplie Mgr l'exécuteur de son testament et Mrs les administrateurs desd.hôpitaux de s'assurer d'un employ certain desd.deux legs avant que de les délivrer à l'une ou à l'autre desd.deux Communautés etc. Lu et relu par l'un desd. notaires l'autre présent, à lad. D.e Testatrice, mot après autre qu'elle a dit avoir bien entendu, y a persisté et persiste comme dit est, et a déclaré être sa dernière volonté. Fait et passé aud. Chalons après midy au Couvent desd. Dames Religieuses de S. Joseph dud.lieu le 29e jour du mois d'avril 1678. Et a signé la minute des présentes avec Roger et la Guille notaires soussignés, demeurée aud. La Guille. 
Signé Roger. 

L'entrée en jouissance de ce legs ne dut probablement se faire qu'en 1690, puisque M.Jolly écrivait le 15 avril de cette année au supérieur de Chalons, à propos de cette fondation : 

«Le legs de Madame de la Rivière nous a paru embarrassant attendu les charges qui surpassent de beaucoup la fondation, et l'impuissance où vous estes de faire des missions par vous mesmes, n'estant d'ouvriers au Séminaire que ce qu'il en faut pour le service du mesme Séminaire. Votre legs, dites-vous, est réduit à 1500 livres payables en quatre années. Il faudrait avoir cette somme en mesme temps pour l'employer afin d'en retirer un revenu certain pour l'acquit des dites charges, et suivant l'accommodement fait, on ne peut l'avoir qu'au bout de quatre ans. Mais quand vous l'auriez présentement, nous ne voyons pas, ainsi que j'ay dit, comment vous pourrez vous obliger à faire des missions, n'ayant point d'ouvriers pour cela, et estant aussi malaisé comme il est d'en pouvoir tirer de nos maisons voisines. Nous n'avons que Montmirail qui pust faire cela, et M. de Louvois, comme je vous l'ay escrit autrefois, ne veut pas que nous sortions des Diocèses de Soissons et de Troyes, si les évesques qui nous demandent ne luy en escrivent auparavant. Il faudra représenter tout cela à Mgr et l'écouter sur ce qu'il jugera à propos de faire là dessus sans nous engager à rien que vous ne m'en ayez escrit, si ce n'estoit qu'il se voulust contenter qu'on dist des messes. Je ne scay pas non plus si Sa Grandeur ne fait point estat de faire servir ce legs à l'avantage du Séminaire, c'est à dire des Ecclésiastiques qui ont besoin d'estre aydez pour leur pension, et non pas en votre faveur, auquel cas il ne seroit pas juste que vous vous chargeassiez de nouvelles obligations sans aucune utilité ayant déjà des charges à suffisance» (47). 

On ne sait ce qu'il en advint de cette fondation après ces observations du supérieur général. On sait toutefois que des missions eurent lieu dans les susdites paroisses. [93]

Ainsi qu'on vient de le voir par la lettre précédente, l'acquit des missions fondées au séminaire de Châlons ne pouvait être fait que par des missionnaires du dehors. 

Déjà, en 1687, M. Jolly avait été contraint de mécontenter l'évêque de Châlons en ne pouvant accéder à son désir d'avoir les missionnaires de Montmirail pour ces missions, alors qu'ils étaient retenus ailleurs (48). La chose n'était pas devenue plus facile, trois ans après, comme on vient de le lire. 

• • •

Bien que notre documentation sur les missions paroissiales dans le diocèse de Châlons ne laisse pas d'être très incomplète, on constate cependant par le peu que nous en savons, que les Lazaristes d'autres maisons évangélisèrent ce diocèse. 

En 1734, ils donnèrent une mission à Esclaron, à propos de laquelle les "Nouvelles ecclésiastiques" écrivaient : "M. Plagnart, Jacquemart, Ortan de la Congrégation de la Mission donnent une mission à Esclaron, bourg du diocèse de Châlons sur Marne et se montrent sévère contre la dévotion au diacre Paris" (49). 

Nous ignorons à quelle maison appartenaient ces missionnaires. M. Ortan était à Troyes en 1733; M. Jacquemart à Montmirail en 1735; M. Plagnard, qui semble être le directeur de cette mission, était peut-être de Châlons. Il est possible que cette mission ait été assurée par des ouvriers de maisons diverses, réunis pour la circonstance. (50). 

Dans le diocèse de Châlons, les missionnaires de Montmirail donnèrent les missions suivantes : 

1753.- Courmont, Hans, Somme-Bionne, Dampierre-le-Château. 

1762-1763.- Dans les mêmes localités. 

1764.- Poigny, La Chaussée. 

1765.- Avize, Bergères, Soulières, Etauges. 

1768.- Gourzon, Riville, Fontaines, Esclaron, Rouvroy, Doulevant le Château. 

Il y en eut certainement bien d'autres, soit avant, soit après cette période 1753-1768 pour laquelle les notes d'un missionnaire de Montmirail, M. Barbier, nous fournissent ces renseignements. 

Dans une circulaire en date du 1er janvier 1761, le supérieur général, M. Debras, rend compte d'une mission prêchée, l'année [94]précédente dans la paroisse de Laheycourt, sans préciser les ouvriers qui y participèrent : 
«Vous avez vu ... dans ma circulaire du premier de l'an 1759, combien cette dévotion (à St Vincent) était fervente à Auzecourt, diocèse de Châlons, en Champagne. Le même vertueux ecclésiastique, qui en est le promoteur, l'étend avec le même zèle partout où la piété conduit ses pas. Il nous marque qu'il a obtenu de saint Vincent de Paul, de commencer l'exercice du saint ministère par une mission, qu'il a tâché de faire selon son esprit, à Laheycourt. Le détail en est des plus édifiants : il serait ici étranger, mais voici ce qui nous intéresse spécialement. Chaque jour de la semaine, on honorait un saint qu'on avait choisi comme protecteur de la mission. Le mardi était consacré à honorer saint Vincent. Le peuple voulut avoir de ses reliques, et pensait à aller emprunter celles qu'on a placées dans l'église d'Auzecourt; mais notre vertueux ecclésiastique exposa sur l'autel celles que sa piété s'était réservées. Il comptait les reprendre après la mission; mais le dernier jour, tout le peuple étant assemblé à l'église pour la bénédiction de la croix, les maire, lieutenant et autres officiers du lieu se rendirent au pied de l'autel, et conjurèrent, de la part de tous les habitants, le possesseur des reliques de saint Vincent, de les leur laisser. Ce digne prêtre, plein de zèle, demanda qu'il lui fût permis de monter en chaire pour répondre. Il commença par faire l'éloge de la tendre et immense charité de saint Vincent pour la Lorraine, félicita ses compatriotes de la dévotion que leur reconnaissance même leur inspirait, leur prédit les grâces singulières qu'ils pouvaient espérer de la protection d'un saint si cher à la patrie, et conclut pas faire à l'église de la paroisse une cession pure et gratuite des reliques, qui étaient l'objet de leurs désirs, de leur demande et de leur piété. On bénit ensuite la croix de la mission. A deux pieds du crucifix, il y a un creux en forme de cœur où l'on a déposé d'autres reliques de saint Vincent, avec cette inscription : Croix de mission, érigée le 31 décembre 1759, où sont les reliques de saint Vincent de Paul, instituteur des prêtres de la Mission, Père du Barrois et de la Lorraine" (51). 

Les missionnaires de Montmirail prêchèrent également, en 1753, les missions fondées de Bouconville et de Séchault, au diocèse de Reims.

• • •

Suivant l'usage, datant de leur fondateur, les Lazaristes établissaient la confrérie de la Charité dans les paroisses qu'ils évangélisaient, si la chose était possible, et du consentement de l'évêque et du curé. 

Des confréries de cette sorte existaient en 1710 à Vertus, et, en 1723, à Vitry. Les archives locales pourraient certainement en signaler de nombreuses autres. [95]

_________________________

N O T R E – D A M E  D E  L’É P I N E

Préliminaire

Notre-Dame de l'Épine est un très ancien lieu de pélerinage en l'honneur de la Sainte-Vierge, situé à quelque huit kilomètres de Chalons-sur-Marne, et sur la paroisse de l'Épine. 

Chargés du pélerinage depuis 1624, les religieux Minimes avaient établi là un couvent, mais ils n'eurent jamais l'administration de la cure paroissiale. Le curé séculier exerçait sa charge et ses droits, recourant seulement aux religieux pour le service du pélerinage. 

La cure de l'Épine fut unie au séminaire de Châlons en 1725. Elle fut d'abord desservie par des prêtres de la Mission, puis, à partir de 1758, par des prêtres séculiers, le séminaire demeurant curé primitif. Les uns et les autres ne laissèrent pas de faire appel éventuellement aux services des Minimes. 

Nous n'avons pas à faire ici l'histoire du pélerinage, entreprise déjà, avec plus ou moins d'apparat scientifique, par plusieurs auteurs :

- abbé Barat, N.D. de l'Épine et son pélerinage, 1877. 

- Chanoine Puiseux, N.D. de l'Épine, son histoire, son pélerinage, Châlons, I90I. 

- E. Misset, N.D. de l'Épine, la légende, l'histoire, le monument et le pélerinage, Paris, 1902. De ce même auteur existent divers opuscules de polémiques suscitées après la parution de son livre. 

Ces divers ouvrages ne présentent aucun intérêt pour l'histoire de la Congrégation de la Mission, qui seule nous intéresse présentement; rares sont les renseignements que nous avons pu y relever. Les archives départementales seraient susceptibles de combler ces lacunes particulièrement la série G. On y trouve, par exemple, le rapport de visite épiscopale fait à l'Épine en 1727 (G.105) ; un dossier concerne l'Épine (G.984), etc. 

• • •

Le Séminaire de Châlons ne laissait pas de fréquenter le pélerinage de N.D. de l'Épine. Les directeurs avaient même coutume de s'y rendre [96] pendant l'octave de l'Assomption. Cette coutume fut interrompue au début du 18eme siècle, pour cette raison que nous apprend une note du Coutumier du Séminaire : "On ne fait plus ce pélerinage, parce que le désordre s'y étoit introduit; ce qui ayant été connu de Mgr de Chaalons, le porta à ordonner de n'y plus aller. Ce fut en l'an 1702". 
Nous ne savons de quel désordre il s'agit. Les ouvrages précités n'en font pas mention. Fût-ce une des raisons qui conduisirent l'évêque à confier la cure et le pélerinage aux prêtres de la Mission ? 

On constate, d'après les registres paroissiaux, que des directeurs du séminaire faisaient déjà parfois des actes de ministère dans la paroisse de l'Épine, quelques années avant son union au séminaire. En 1720, paraît la signature de M. Filz ; en 1721, celles de M.M. Filz et Jacques Imbault. 

_________________________

I. - Union de la cure de l'Épine au Séminaire

Mgr de Saulx-Tavannes décida d'unir la cure de l'Épine au séminaire, ce qui aurait un double avantage : augmenter les revenus du séminaire et assurer une meilleure administration du pélerinage. 

Les formalités de droit pour l'union de ce bénéfice au séminaire furent accomplies, à commencer par la résignation du titulaire actuel de la cure, Messire Deuil. 

Le 24 octobre 1724, ce dernier remit la "démission de la cure de N.D. de l'Épine ez mains de Mre Toussaint Le Maistre de Paradis, abbé commandataire de l'abbaye de Toussaint de Châlons patron et nominateur de lad. cure, moyennant 800 livres de pension à prendre sur les revenus du séminaire, et spécialement sur ceux de la cure, à la charge d'en faire l'union perpétuelle au Séminaire et non autrement" (52). 

- Les directeurs du séminaire adressèrent alors une requête à l'évêque, demandant l'extinction du titre de la cure, et l'union de ses fruits et revenus à la manse du séminaire. 

- Faisant droit à cette requête, l'évêque signa une Ordonnance, le 28 octobre, prescrivant de procéder aux formalités requises. 

- En conséquence, assignation fut adressée, les 3 et 4 novembre, à l'abbé de Toussaint, aux Prieur et Religieux de cette abbaye, au sieur Deuil, curé titulaire, pour consentir à cette union ou la [97] contester devant l'évêque. 

- Le 7 novembre, l'évêque signe un procès-verbal, où il est constaté  :

10 que le Sr Le Maistre, abbé de Toussaint, donne son consentement à cette union, renonçant pour lui et ses successeurs à la nomination et présentation à la dite cure, mais à certaines conditions (que l'on verra plus loin dans les lettres patentes de mars 1726). 

20 que le sieur Deuil, curé, a présentement consenti lui aussi à ladite union, mais aux conditions portées dans son acte de démission, c'est à dire à la réserve d'une pension sa vie durant. 

30 que les Religieux de l'abbaye de Toussaint n'ont pas comparu, malgré l'assignation qui leur a été faite. 

En conséquence, un acte est dressé de la concession de ces consentements, et du défaut de comparution des Religieux, pour servir à ce que de droit. 

- Le 8 novembre, les Religieux de Toussaint adressent un exploit et formulent leur opposition à ladite union. 

- Le 9 novembre, requête et exploit adressé aux dits Religieux, pour comparaître devant l'Official et se voir signifier qu'il serait passé outre, et que nonobstant leur opposition, il serait procédé à ladite union. 

- Les 8 et 11 novembre, enquête de commodo et incommodo. 

- Le 14 novembre, sentence de l'Official. Celui-ci, par défaut contre les Chanoines Réguliers, Prieur et Couvent de l'abbaye de Tousssaint en l'Isle de Chaalons, ouy le Promoteur, sans avoir égard à l'empêchement et opposition, dont ils sont déboutés, ordonne qu'il sera passé outre à ladite union, et que la sentence sera exécutée. 

- Les requête et ordonnance précédentes sont communiquées au Promoteur, pour avoir ses conclusions définitives. 

- Ceci accompli, le 8 avril 1725, Mgr de Saulx-Tavannes signe le décret par lequel il unit à perpétuité à son séminaire la cure et les fruits et revenus de N.B. de l'Épine, "qui se montent à 1500 livres, outre le produit de la sacristie", pour en jouir dès à présent, ainsi qu'en a jouy le sieur Deuil et ses prédécesseurs. Le séminaire devra acquitter toutes les charges ordinaires et extraordinaires de la cure, outre les 800 livres de pension du sieur Deuil, et "spécialement fera desservir la cure par un ou plusieurs prêtres dignes et [98] capables, suivant que les évêques le jugeront plus convenable pour le bien de laditte paroisse". 

• • •

L'union de la cure de N.D. de l'Épine fut confirmée par lettres patentes données à Versailles en mars 1726. On y retrouve mentionnée la procédure suivie et les conditions apposées à l'union : 

«Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre a Tous présens et à venir Salut, notre cher et bien amé le Supérieur du Séminaire de Chaalons en Champagne nous a fait représenter que par Lettres patentes du mois d'aoust 1681 enregistrées en notre Cour de Parlement de Paris le 28 du même mois, le feu Roy notre tres honoré père et Bisaieul de glorieuse mémoire, auroit approuvé et confirmé l'Etablissement dudit Séminaire et permis au sieur Evesque de Chaalons d'y unir un ou plusieurs bénéfices jusqu'à la somme de 7000 livres de revenus annuels outre celuy qu’avoit pour los le dit Séminaire, et cependant de continuer à faire une imposition de 3000 livres par chacuns an sur les bénéfices de son diocèse, qu’en exécution de ses Lettres patentes il aurait uni audit Séminaire trois bénéfices produisants 2500 livres de revenu annuel, sçavoir le prieuré de St Pierre Dauzecourt dépendant de l'abbaye de St-Bégigne de Dijon, celuy de St-Thibault de Passe Loup lez St-Dizier dependant de l'abbaye de St-Urbain, et celuy de Ste Marie Magdelaine de Courtizols dependant de l'abbaye de St Remy de Reims, tous trois scituez dans led. Dioceze de Chaalons, que le 24 8bre 1724, le sieur Deuil curé de la paroisse de Notre-Dame de Lépine dependant du même Dioceze voulant contribuer au bien dudit séminaire auroit donné sa démission de lad. Cure entre les mains de l'Abbé commandataire de l'Abbaye de Toussaint en Lisle de Chaalons, Lequel en cette qualité patron nominateur de lad. Cure à la réserve neantmoins de 800 livres de pension sa vie durant, et seulement pour cause d'union au proffit dud.Séminaire que le même jour led.Sieur Abbé de Toussaint auroit requis pour luy et les successeurs abbés la faculté de présenter aux Sieurs Eveques de Chaalons trois sujets originaires dud.Dioceze qui auraient les qualites requises pour entrer dans ledit séminaire, dont un y jouiroir presentement d'une demi pension gratuite en entier lorsque celle réservée (800 livres) par le sieur Deuil serait éteinte par son deceds, que les habitans de lad.paroisse qui sont au nombre de deux cens cinquante Communiants et leurs Seigneurs auroient pareillement consenty à lad. union par actes des huit 9bre I724 et six avril 1725 pourveu que leur paroisse fut desservie par un ou plusieurs prêtres dignes et capables et que toutes les charges fussent acquittées comme auparavant, que les prieurs Religieux et Couvens de l' Abbaye de Toussaint s'étant opposés à lad. union auroient été assignés par devant l'Official de Chaalons, et par sentence du 14 9bre 1724 ils auraient estés condamnés par deffaut et débouté de leurs opposition et le 8 avril 1725 après avoir esté fait information sur la commodité et incommodité de lad. union le Sr Evesque de Chaalons auroit donné son decret par lequel il auroit uni à perpétuité aud. Séminaire de Chaalons lad. Cure de Notre Dame de Lépine, ensemble les fruits, revenus et emolumens en dependans pour en jouir par led. Séminaire ainsy qu'en ont jouy ou deub jouir led. Sieur [99] Deuil et ses prédécesseurs en lad. Cure sous la reserve néantmoins de 800 livres de pension aud. Sieur Deuil sa vie durant payable de six mois en six mois à compter du jour de la datte dud.Decret et à condition par ledit Séminaire d'acquiter à toujours et à commencer lorsqu'il entrera en jouissance des fruits de lad.Cure touttes les charges ordinaires et extraordinaires dont elle peut estre tenue, et specialement de faire desservir par un ou plusieurs prêtres dignes et capables suivant que Luy et ses successeurs Evesques le jugeront plus convenable pour le bien de lad. paroisse ordonnant que ce qui resteroit du revenu de lad.Cure, les charges susdites acquitées seroit employé pour aider à la nourriture des pauvres ecclésiastiques qui se disposent aux saints Ordres, et auroit en outre accordé aud. Sieur Abbé Toussaint et à ses successeurs Evesques trois sujets originaires dud.Dioceze ayant les qualités requises dont deux jouiroient de la pension gratuite en entier dans led.Séminaire et l'autre d'une demy pension seulement, en sorte neantmoins que pendant la vie dud. Sieur Deuil et tant qu'il jouiroit de la pension qui luy est reservée lad. présentation sera restreinte à la seule nomination d’une demye pension gratuite et que lesd. pensions et demies pensions gratuites ne dureroient que pendant deux ans pour chacuns des sujets qui auroient estés présentés à moins que luy et sesdits successeurs Evesques le jugeront autrement et d'autant que ledit séminaire a fait des pertes considérables par la réduction de quelques contrats qu'il avait sur le Clergé, que ses revenus toutes charges acquitées ne sont que de 3000 livres ou environ sur laquelle somme il faut déduire non seulement les diminutions qu'il faut faire aux fermiers pour cause de gresle, sterilité, innondation et autres cas fortuits, mais encore les réparations des maisons, granges, ponts, moulins, chapelles, cloches et autres bâtimens tant à la ville qu'à la campagne appartenans aud. séminaire et les frais nécessaires pour l'entretien des séminaristes et de ceux qui les dirigent et les servent et que d'ailleurs plus des trois quarts des ecclésiastiques dud. Dioceze dud. Chaalons qui entrent dans led. séminaire sont hors d'état de payer pension aud. séminaire Les revenus de lad. Cure qui se montent à 1500 livres outre le produit de la sacristie qui est considérable à cause du concours des peuples qui y vont en Pélerinage seroient d'un grand secours pour le soutien de cet Etablissement qui est d’une grande utilité aux Ecclésiastiques qui se disposent aux Sts Ordres, Le Supérieur dud.Séminaire nous a tres humblement fait supplier d'accorder nos Lettres de confirmation faite aud. Séminaire de lad. Cure de Notre Dame de LÉpine à quoy ayant égard pour ces CAUSES et autres à ce Nous mouvans de l'avis de notre Conseil qui a vu les Lettres patentes du mois d'Aoust 1681. L'acte de démission dud.Sieur Deuil du 24 8bre 1724. Celuy de consentement dud. Sieur Abbé Toussaint du même jour, Le consentement du Seigneur et des habitans de lad. paroisse des 8 9bre 1724 et six avril 1725. La sentence de l'officialité de Chaalons rendue contre les Prieurs et les Religieux de lad. Abbaye de Toussaint le 14 9bre 1724. Le decret d'union dud. Evesque de Chaalons du 8 avril 1725. et autres pièces cy attachées sous le contrescel de notre Chancellerie de notre grace spécial pleine et entière puissance et authorité royal, nous avons par ces présentes signées de notre main dit, déclaré, disons, declarons, ordonnons, voulons et nous plaist que lesd. Lettres patentes du mois d'Aoust 1681. L'acte de demission dud.Sieur Deuil du 24 9bre 1724. Celuy du consentement de notred. Sieur Abbé [100] de Toussaint du même jour. Le consentement du Seigneur et habitans des 8 9bre 1724 et six avril 1725. La sentence de l'Officialité de Chaalons du 14 9bre 1724 et le decret d'union de l'Evesque de ChaaIons du 8 avril 1725 et autres pièces soient executées selon leurs forme et teneur ce faisant que led.Seminaire de Chaalons soit et demeure conservé et maintenant à perpétuité comme nous le conservons et maintenons dans l'union qui luy a esté faite de lad.Cure de Notre Dame de Lépine pour jouir des fruits et revenus en dependans de même qu'en ont jouy ou deubs les Sieur Deuil et ses successeurs en lad. Cure sous la réserve et conditions neantmoins porté par les pièces cy dessus dattées, Laquelle union nous avons aprouvé, confirmé, et authorisé, approuvons, confirmons et authorisons par ces mêmes présentes Si donnons en Mandement à nos amés et feaux Conseillers les gens tenants notre Cour de Parlement à Paris et tous autres nos officiers et justiciers qu'il appartiendra que ces présentes ils ayant à enregistrer et du contenu en icelle faire jouir et user led. Séminaire de Chaalons plainement paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tout trouble et emêchement et nonobstant toutes choses à ce contraires Car tel est notre plaisir et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours nous avons fait mettre notre scel à cesd. présentes, sauf en autre chose notre droit et l'autruy en tout. Donné à Versailles au mois de Mars l'an de grace mil sept cent vingt six et de notre regne le onzième. Signé Louis et sur le replis par le Roy Signé Fleurian avec paraphe et sur le reply est encore écrit Registrée ouy le Procureur général du Roy et jouir par l'impétrant led.Séminaire et ceux qui leur succèderont de l'effet et contenus en icelle et estres exécutées selon leurs formes et teneur aux charges clauses et conditions portées par l'arrest de ce jour à Paris en parlement le 13 may 1727. 

Signé Isabeau avec paraphe Et a costé visa signé Leuriau et plus bas pour confirmation d'union au séminaire de Chaalons de la cure de Notre Dame de Lépine, signé Fleuriau et scellé en lac de soye d'un grand sceau de cire verte ... " 

II. - LA MAISON DE NOTRE-DAME DE L'ÉPINE

(1732 - 1758)

Dès que la Cure de Notre-Dame de l'Épine eût été unie au Séminaire de Châlons, le supérieur de cet Etablissement, M. Louis Desprez, prit simultanément les qualités de supérieur de séminaire et de curé de N.D. de l'Épine, comme on peut le constater dans un acte du 23 janvier 1732. 

Ne pouvant exercer lui-même cette double charge, il est remplacé à L'Épine par l'un ou l'autre de ses confrères, tels en 1726-1728 MM. Deschesnes et Lhoste, qui apposent après leur signature sur les actes paroissiaux la mention : "en l'absence du curé". [101]

En raison sans doute de l'importance de plus en plus grande prise par le pèlerinage, les Supérieurs de la Congrégation estimèrent préférable de faire de N.D. de l'Épine une maison séparée, indépendante du séminaire. L'érection de cette maison nouvelle eut lieu en 1732. 

C'est la date, en effet, qui lui est assignée dans le registre des supérieurs de 1730, et où sont mentionnées par ailleurs les patentes de deux supérieurs : le 23 mai 1732 pour M. Patrice Journeaux; le 6 décembre 1734 pour M. Jean Deschesnes . 

De juillet 1732 à novembre 1733, M. Journeaux signe les actes : prêtre, supérieur de la maison de la Congrégation de la Mission de N.D.". 

M. Journeaux est assisté, en 1732, par M.M. Jean-Baptiste Hérial et Dechepy; en 1734, par M.M. Dechepy, Malherbe et Lhoste. 

M. Jean Deschesnes exerça les fonctions de curé et de supérieur de décembre 1734 à 1746. 

Il eut pour collaborateurs : M.M. Dechepy et Lhoste (1734,1736), M.Lhoste (1737), Briffaux (1739), Gentdarmes (1743), Lhoste (1745). 

Le Catalogue de 1730 ne mentionne pas d'autres supérieurs de cette maison que M.M. Journeaux et Deschesnes. Faut-il penser qu'après M. Deschesnes, il n'y eut plus de supérieur? Ce qui autoriserait à le penser est que ce Catalogue de 1730 est ordinairement rédigé avec soin et exactitude au moins jusqu'à la fin du XVIIIe siècle, c'est à dire jusqu'au généralat de M. Jacquier, pendant lequel il y eut de la négligence dans la tenue des archives. 

Cependant, le "Catalogue des maisons de la Congrégation de la Mission et des Supérieurs des dites maisons", établi en 1757, donne ces renseignements :

p. 231. - Sous le titre : N.D. de l'Épine, sont mentionnés les deux supérieurs figurant au Catalogue de 1730. 

p. 249 (11°), dans la colonne "Supérieurs" au regard de N.D. de l'Épine est inscrit le nom de M. Gensdarmes. Or, M. Nicolas Gensdarmes d'après les registres paroissiaux, a exercé la charge de curé de N.D. de l'Épine, de 1746 à 1758. Était-il seulement curé, ou de plus supérieur de la maison ? 

Malgré les lacunes des documents, on peut se prononcer pour l'affirmative, et penser que la maison de N.D. de l'Épine a subsisté jusqu'en 1758. [102]

En effet, aux archives de St-Lazare, dans les dossiers des Supérieurs généraux, M.M. Couty et Debres, nous avons retrouvé des exemplaires de circulaires des 1er janvier 1744, 1er janvier 1748, 1er janvier 1751, portant ad calcem le nom de la maison destinataire : N.D. de l'Épine. 

En outre, le registre établi en 1757 mentionne encore la maison de N.D. de l'Épine parmi les maison existantes, bien que, à la page 241 et à la page 249, ce nom soit rayé de plusieurs traits de plume. 

La maison existait donc encore en 1757, et elle fut probablement supprimée peu après, en 1758, lorsqu'à N.D. de l'Épine fut installé un curé qui n'était pas de la Congrégation : le sieur Joseph Guillaume qui, le 23 décembre 1758 signe un acte : "curé de l'Épine". Ce dernier demeura en charge jusqu'en 1767. 

Ad abundantiam juris, notons que le Catalogue de 1785 ne mentionne plus la maison de l'Épine. 

Tandis que M. Nicolas Gensdarmes régentait la cure, on ne voit plus paraître dans les registres la signature d'autres prêtres de la Mission, mais plus souvent celle de Religieux Minimes. 

Enfin, en 1774, le supérieur du Séminaire adressa une requête à l'évêque de Châlons à l'effet d'ériger la cure de l'Épine en vicariat perpétuel, non amovible, à la présentation du séminaire (53) 

Nous inférons de ce fait, dont nous ne connaissons que l'existence, sans avoir pu recourir au document lui-même, ce qui sera à faire, que des difficultés durent surgir entre le séminaire et les curés nommés à l'Épine, et probablement au sujet des droits et émoluments provenant de l'administration de la cure et du pèlerinage. L'établissement d'un vicariat perpétuel supprimait cette difficulté en obligeant à fixer la portion congrue du vicaire perpétuel et en laissant sauve la qualité de curé primitif qui revenait de droit au séminaire avec la perception de tous les revenus. 

En conclusion, nous pensons que la situation de la cure de N.D. de l'Épine s'est présentée ainsi : 

8 avril 1725. - Union de la cure au séminaire, dont le supérieur est curé de droit. 

1732. - Érection de N.D. de l'Épine en maison séparée. Trois supérieurs se succèdent : M. Patrice Journeaux (1732-1734) ; M. Jean Deschesnes (1734-1746); M. Nicolas Gensdarmes (1746-1758). [103]

1758. - Suppression de la maison, et nomination d'un curé séculier. 

1774. - Erection de la cure en vicariat perpétuel. 

Salvo meliori judicio !

• • •

Sur ce que fut la vie des Missionnaires qui ont desservi N.-D. de l'Épine, peut-être pourra-t-on s'en faire une idée d'après ces lignes consacrées à l'un d'eux, M. François Dechepy, peu après sa mort, survenue à St-Lazare, le 6 septembre 1742 : 

«… Esprit solide, bon cœur, parfaitement formé à toutes nos fonctions et plein de zèle, il les a successivement exercées avec honneur. Régent, supérieur de séminaire, travaillant en mission, curé, partageant ici la direction des Filles de la Charité, partout et en tout temps, il a paru attaché à ses devoirs et exact à les bien remplir. 

"C'est Dieu, se disait-il lorsqu'il se vit chargé de Notre-Dame de l'Épine et de la cure qui lui est unie, c'est Dieu même qui m'ayant appelé à mon état m'a aussi placé dans l'emploi que j'occupe. Je dois conséquemment me confier en lui, le consulter dans mes doutes, me défier de moi-même, de mon industrie, de mes efforts, de ma science, de mes études, de mes empressements, sans toutefois négliger les moyens humains. Dieu le veut, ce serait le tenter que d'agir autrement; mais je dois lui attribuer tout le bien et n'y coopérer qu'en vue de sa seule gloire, car c'est de lui seul que dépend le succès, lors même que je fais tout ce qui dépend de moi". 

Obligé d'entendre beaucoup de confessions et de toutes sortes de personnes, pour se bien acquitter de ce ministère il avait renoncé à toute vue humaine; sans égard pour les riches plus que pour les pauvres, il ne cherchait qu'à faire son devoir et à sauver les âmes. A Notre-Dame de l'Épine, maître de ses actions, et sous différents prétextes d'honnêteté, de bienséance, de service de sa paroisse, il eût pu, sans qu'on eût grand chose à lui dire, se soustraire à divers devoirs de règle, ou retrancher de leur observance; néanmoins ceux qui étaient témoins de sa conduite, assurent qu'on n'en peut voir de plus régulière. Toujours levé à quatre heures, jamais il ne manquait l'oraison du matin; il était également fidèle dans le reste du jour aux lectures de piété et aux autres exercices spirituels, avec une attention particulière à Dieu. "Cela seul, se disait-il souvent, me peut faire amasser quelque chose pour le ciel". 

A l'égard du prochain, sa charité était sincère. Il l'aimait comme lui-même, non de parole, mais en vérité. Affable, doux, les pauvres trouvaient en lui un père compatissant, toujours prêt à les écouter, à les consoler, à leur donner promptement et de bon cœur les aumônes dont il pouvait leur faire part. Il visitait les malades de sa paroisse, une fois la semaine, et leur était toujours une odeur de vertu par sa sagesse et sa piété. S'ils étaient en danger il les visitait plus souvent. 

Il avait un talent particulier pour l'instruction des enfants : sa facilité, sa bonté, sa gaieté attiraient à ses catéchismes même les grandes personnes et il faisait volontiers de la dépense pour donner aux pères et aux enfants, des livres propres à entretenir en eux la religion qu'il leur enseignait. [104]

Quoique séparé du monde et utilement occupé dans sa famille religieuse, il ne se refusait point à la bienséance; mais sa conversation était utile et roulait sur les sujets qui convenaient le mieux aux personnes qui le venaient voir. Il n'abandonnait jamais les pécheurs, quelque opiniâtres qu'ils fussent. 

Bon missionnaire, attaché à sa vocation, il aimait ses confrères, les recevait avec joie et avec toutes les marques d'une sainte cordialité, jamais plus content que lorsqu'ils l'étaient, préférant leur compagnie à celle des externes et souvent leurs intérêts aux siens propres. 

Sa vertu, parce qu'elle était véritable, n'était ni outrée, ni incommode. Il rendait volontiers service à tous; mais en traitant avec les femmes, il usait de toutes les plus sages réserves. Sa maxime était, suivant l'avis qu'il en avait reçu au Mans en 1704, de M. Caperon, son cousin, de ne point s'amuser à écouter les femmes qui, sous prétexte de dévotion, aiment à se répandre et à perdre le temps; il ne leur parlait que dans le tribunal de la pénitence, et encore les obligeait-il d'abréger leurs récits, sans craindre de leur paraître peu complaisant ou trop sec. 

Tels étaient les sentiments, telles furent les pratiques, les vertus de feu M. François Dechepy. 

Les fonctions curiales de Notre-Dame-de-L'Épine étant devenues supérieures à ses forces qui s'affaiblissaient sensiblement, on l'appela à Paris. Tous les curés des environs, avec lesquels il était uni pour les conférences ecclésiastiques, le regrettèrent fort, parce qu'il était leur ressource, leur conseil, leur modèle…» (54). 

• • •

Terminons cette succincte notice de N-D. de l'Épine par quelques faits qui la concernent. 

1725. - Marie Leczinska, passant à Châlons, avant son mariage avec Louis XV, y vint en pèlerinage. 

1727. - Visite épiscopale de la cure, église, et pèlerinage. Il existait alors une confrérie de St Sébastien. 

1732. - Dans l'église, construction d'un autel monumental à la Romaine. "On a retrouvé en 1890, une pierre gravée avec cette inscription : "Louis-Claude de l'Épine, ch.r, esc.r, seig.r de l'Épine, m'a posé le 13 juin 1732. M. Louis Desprès, sup.r du Seminaire de Chalons, et M. Patrice Journeaux, curé dudit lieu" (55). 

L'abbé Barat écrit : 

"Nous ne parlerons pas du maitre-autel à la romaine et tout en pierre, excepté les consoles en bois peint et le dôme en bois doré. Il n'est nullement en rapport avec l'église, et se trouverait beaucoup mieux à sa place dans un monument du XVIIe ou XVIIIe siècle. La vue en rappelle aussitôt l'origine qui ne remonte qu'à l'année 1734 (sic), où l'architecture gothique était tombée dans l'oubli" (56). [105]

1756. - Refonte de trois cloches (57). 

1789. - A la Révolution, la cure était desservie par Messire Bertin, curé. Il prêta serment à la Constitution civile du Clergé; il fut cependant arrêté le 6 décembre 1793. Il reprit son poste après la Révolution. 

La statue du pèlerinage avait été cachée par les habitants pendant cette période de troubles. En 1800, l'abbé Bertin l'exposa à la vénération des pèlerins, qui, de nouveau, s'empressaient dans ce vénérable sanctuaire. [106]
Paris, le 27 septembre 1961 

Félix Contassot, c.m.
PERSONNEL DES MAISONS

DE CHÂLONS-SUR-MARNE ET DE N-D. DE L’ÉPINE

Prêtres

Allain Gabriel, 1711, 1714 

Auffray Jacques-Gilles, sup.en 1771-1775, 1775-1777 

Bagnolle Jean-Baptiste, sup. en 1765-1770 

Bernard (?), 1686, 1688 

Bonnet Jean, 1689-1692 

Bousquet Jacques, sup. en 1702-1721 

Briffault (Antoine?), 1739 

Brunet François-Florentin, sup. en 1775-1786 

Charbon Charles, vers 1690 

Chosotte Claude-François, 1746, 1748 

Dechepy François, 1729-1737 

Deschesnes Jean, 1726, 1733- 1736,1746 

Desprez Louis, sup. en 1723-1737 

Dessaignes Louis, 1785, 1791 

Dufresne Jacques, 1684, 1687 

Duquesnay Olivier, sup. en 1684-1691

Feuilleuse (ou Failleuse) Louis, 1722 

Filz Charles, 1716, 1720 

Fondelin (Jean de Mellet de), sup. en 1692-1702 

Fourrey Jean, 1711, 14-16, sup. en 1721-1722 

Fremy Nicolas, 1722 

Gallois (?), 1758 

Gentdarmes Nicolas, 1743-46, à L'Épine 1746-1758

Hérial Jean-Baptiste, 1732, 33 

Hourdel François, 1692 

Imbault Jacques, 1721, 22

Jacquemard Nicolas, 1734 

Journeaux Patrice, 1732 à 1734 à L'Épine

Julien ? [1752 

La Brousse-Sudre (Robert-Pierre-Célestin de), 1776 

Lamarque (Nicolas de), 1711 

Le Graët (?), 1758 

Le Lasseur Olivier, sup. en 1692 

Lhoste Etienne-Daniel, 1722-1737, sup. en 1737-1765 

Lhoste Louis-Désiré, 1737 

Malherbe Jean-François, 1734, 37 

Marot-Jougans Michel-Alexis, 1749, 50 

Marquis Alexis, 1746, 48, 58, 1780 

Maderu Claude (Maudru), 1790, 91

Ortan (?), 1734 

Patin Symphorien, 1681, 86, 88 

Pernet Bonaventure, 1691, 92 
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Perrin Joseph-Pierre, 1785, 1791 

Pertuisot (?), 1748 

Petit (?), 1681, 1682, 84 

Pierron Nicolas, sup.en 1681-1684 

Pillerault René-Martin, sup. en 1786-1791 

Plagniard Jean-Pierre, 1734 

Rambonnet Jean-François, 1785 

Senglin Jean-Baptiste, sup. en 1770-1771 

Simonin François, 1781-1791 

Thibault Edme, sup. en 1722-1723 

Verdery Jean, 1699, 1700

Frères

Auger Louis, 1686, 87 

Barret Nicolas, 1735-36 

Bodié Claude, 1686-87 

Caboche Charles, 1681 

Chastelain Jean-Baptiste, 1730, 32 

Despeignes Nicolas, 1682, 83 

Dubrance André, 1773-1791 

Froyer Antoine, 1690, 91 

Gérard Jean, 1723-1773 

Guilmet Joseph, 1784, 85

Henry Jacques, 1681, 83 

Jossinet François, 1780, 82 

Langlois François, vers 1691 

Lelièvre Jacques, 1685, 86 

Mabille Alexandre, 1688 

Maingot Denis-Claude, 1790, 92 

Majean Henri, 1713, 14 

Meunier Claude-Joseph, 1745-1791 

Molé Nicolas, 1771 

Mouillard Jean, 1684 

Vincrange Henri, 1681-1737 

Watigny Jean-Baptiste, 1790. 
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--------------

LAZARISTES ORIGINAIRES

DU DIOCÈSE DE CHALONS-SUR-MARNE

Avant la Révolution, le diocèse de Châlons a fourni douze prêtres et dix-neuf frères coadjuteurs à la Congrégation de la Mission, ce qui lui assigne le 35e rang sur 120 parmi les diocèses recruteurs de la Mission.

Prêtres

Buyrette Jean-Nicolas
de Verrières
1699 1723

Cazin Claude
La Neuville-au-Pont
1692 1715

Chiffaudel Fr.-Pierre
Bienville
1696 1714

Devastenay Joseph
Vitry-le-François
1683 1704

Duvaux Nicolas-Antoine
Joinville
1741 1759

Germain Nicolas
Autigny-l’Abbé
1614 1637

Gros Denis
?

1746 1776

Houlot François
Joinville
1712 1734

Jannot Charles-Nicolas
St Dizier
1696 1714

Thevart Pierre
Vitry-le-François
1653 1672

Thielement Jean-Baptiste
St-Dizier
1706 1725

Vinchon Rémi
Châlons
1746 1767

Frères

Buyrette Pierre
Verrières
1686 1711

Chastelain Jean-Baptiste
Bergères
1713 1730

Collard Jacques
Fère-Champenoise
1656 1698

Colsenet François
Courtisols
1713 1736

Fabvre Nicolas
Joinville
1658 1681

Geoffroy Antoine
Montierender
1665 1685

Geoffroy Louis
Montierender
1662 1683

Gérard Jean
Bergères
1698 1723

Jossinet François
Courtisols
1760 1780

Lambert Nicolas
Châlons
1685 1710

Leclerc Jean
?
1761 1782

Legentil Claude
Bergères
1620 1637

Lequeux Jean
Châlons
1620 1639

Meunier Claude-Joseph
Châlons
1717 1745

Molé Nicolas
Courtisols
1726 1745

Pierre Jean
Gigny
1641 1666

Richer Antoine
Vitry-le-François
         1680

Rolet Nicolas
Sommevoire
         1735

Thévenin Pierre
Chancenay
1614 1638

N. B. – Après les noms et prénoms sont indiqués le lieu de naissance et les dates de naissance et d’entrée dans la Congrégation.
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Châlons-S-Marne 
Note complémentaire

1789. Union du prieuré de N.D. de Rosnay-l'Hôpital

«Ce bénéfice en commande avait pour titulaire Pierre-Claude de Malvaux, vicaire général de Mgr de Juigné, archevêque de Paris, et pour collateur, l'évêque de Châlons-sur-Marne, Anne-Antoine-Jules de Clermont-Tonnerre. Ce prélat, dont le séminaire, dirigé comme celui de Troyes par des fils de saint Vincent de Paul, avait peine à se suffire, eut la pensée d'y réunir les revenus, environ 1.200 livres, du prieuré de Rosnay, "se conformant, disait-il, à l'esprit de l'Église et au pouvoir octroyé par lettres patentes datées de Fontainebleau en août 1681". 

Le supérieur du séminaire de Châlons, René-Martin Pillerault, en fit la demande à Mgr de Barral en 1788; et les formalités de droit commencèrent au printemps de 1789. Les habitants de Rosnay, consultés sur les avantages du projet, s'y opposèrent et ne consentirent à la suppression du prieuré qu'en faveur du Grand séminaire de Troyes. 

Le curé de la paroisse, Nicolas Poulet, protesta avec énergie contre le projet : "Il ne pouvait, dit-il, voir de l'œil de l'indifférence détourner le cours fixé d'un fleuve bienfaisant pour sa paroisse pour arroser et fertiliser une terre qui ne peut et ne doit avoir de prétentions qu'à la surabondance des revenus profitables à la dite paroisse". Mais, pensant bien que ses raisons n'arrêteraient pas l'évêque, il finit par émettre un avis favorable, à condition, toutefois, que l'on donnerait tous les ans en dédommagement 5O livres au maître d'école de Rosnay, 100 livres à la maîtresse d'école, 100 livres aux pauvres, 100 livres à la fabrique paroissiale, 350 livres à la chapelle du prieuré et 300 livres à la cure, à condition encore que le séminaire de Châlons paierait à celui de Troyes la pension de deux élèves, l'un natif de Rosnay, l'autre d'une des paroisses dépendantes du prieuré. 

Les curés de ces paroisses, notamment ceux de Braux et de Rance, furent du même avis que le curé de Rosnay. 

Huidecoq, supérieur du séminaire de Troyes, fondé de pouvoir de celui de Châlons, ayant rempli les autres formalités sans réclamation, le prieuré de Rosnay fut définitivement réuni au séminaire de Châlons" 

(Et. Georges, La suppression du prieuré de Notre-Dame de Rosnays-l'Hôpital, Troyes, 1879,in-8°)." 

Extrait de A. Prévost, St Vincent de Paul et ses institutions en Champagne méridionale, Bar-sur-Seine, 1928, p.170. 
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